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Et si Carson avait 
pour nom Reinhart !

Tout le monde semble d’accord 
pour dire à travers la Ligue na­
tionale du président Monsieur 
Z, que le Canadien de Montréal 

possède une longueur d'avance 
sur les autres clubs dans la course 
pour les services du jeune retraité 
Jimmy Carson des Oilers d’Ed­
monton, un joueur de centre avec 
un potentiel de 50 francs buts et 
une centaine de points.

Serge Savard, pour un, admet 
avoir eu des discussions avec Glen 
Sather des Oilers, mais semble-t-il 
que le patron du Edmonton soit 
un peu trop exigeant. Jimmy Car- 
son est un jeune hockeyeur bourré 
de talents et je ne crois pas que 
l’on puisse blâmer Sather de se 
montrer patient. La saison est jeu­
ne et il est bien certain qu’un bon 
matin un directeur-gérant va se 
plier à la demande de Sather.

Qui n’aimerait pas pouvoir 
compter sur les talents de Jimmy 
Carson ?

Pat Burns, pour un, en ferait 
certes une très bonne utilisation si 
le Canadien mettait la patte sur 
Carson, mais comme il l’a dit lui- 
même ce dossier est l’affaire de di­
recteur-gérant. J’ai l’impression 
que Serge Savard, lui, regarde ail­
leurs au moment présent, l’ex­
membre du Junior de Montréal 
n’étant pas sa première pré-occu­
pation.

En passant, on a rapporté que 
le Canadien ne s’intéressait pas à 
la venue de Jimmy Carson pour la 
simple raison qu’il retarderait le 
développement de Stephan Le- 
beau. Ceci est de la bouillie pour 
les chats...

A mon avis, et ça n’a rien à 
voir avec le développement de Le- 
beau, Serge Savard souhaiterait 
bien plus mettre la main sur un dé­
fenseur d’expérience afin d’aide la 
cause des jeunes à la ligne bleue 
que Carson. Si le Tricolore per­
dait en raison d’une blessure un 
Svoboda, Ludwig ou même Chris 
Chelios, la troupe de Burns ris­
querait de trouver le temps long. 
On a beau faire l’éloge des Lefeb­
vre, Lumme, Dufresne et Eric 
Desjardins, mais ce sont tous des 
recrues et sous la pression il n’est 
dit que chacun sera en mesure de 
livrer la marchandise.

On a beau dire que le Canadien 
a de la profondeur, c’est vrai, 
mais la perte de Robinson et 
Green à la ligne bleue est quand 
même assez lourde, quoiqu’en 
dise les autorités du Canadien.

Serge Savard a refusé plus 
d’une fois à date de commenter le 
travail de sa jeune défensive. A 
chaque occasion, il apportait sur 
le tapis les blessures et aussi le fait 
que son groupe manquait d’expé­
rience. En silence, comme ce fut 
toujours son habitude, Serge Sa­
vard s’occupe actuellement à bâtir 
une transaction. Je suis de plus en 
plus convaincu que Savard aime­
rait mieux mettre la main sur un 
Paul Reinhart des Canucks ou en­
core Scott Stevens des Capitals de 
Washington afin de consolider sa 
défensive.

En plus de Reinhart et Stevens, 
les Bob Murray, Charlie Huddy, 
Dave Babich, Larry Murphy, 
Craig Wolanin et Kevin Lowe, un 
p’tit gars de Lachqte, sont des 
candidats potentiels à endosser 
l’uniforme du Tricolore.

N’a-t-on pas dit plus d’une fois 
que la défensive gagne des cham­
pionnats. Le Sénateur le sait fort 
bien...

Sarga Savard

Un 21e jeu blanc en carrière

Liut ferme la porte aux Nordiques
Mario LECLERC Hartford (PC)

Les Whalers de Hartford ont mis 
fin à une série de trois parties 
sans défaite des Nordiques en les 
défaisant facilement 2-0, hier soir, au 

Civic Center.
Brillant notamment au troisième 

tiers face à Guy Lafleur, Michel Pe­
tit, Joe Sakic et Michel Goulet, le 
gardien Mike Liut a réalisé son 21e 
jeu blanc en carrière. Liut a repoussé 
22 tirs. 11 en était à son premier coup 
de pinceau en carrière face aux Fleur­
delisés.

Le match s’est joué en première 
période alors que les Whalers ont

marqué leurs deux buts, ceux de 
Dave Babych et Pat Verbeek. Par la 
suite, ils ont fermé la porte aux rares 
attaques peu convaincantes des Nor­
diques.

Cette deuxième victoire des Wha­
lers face aux Nordiques leur permet 
de rejoindre les Bruins de Boston au 
troisième rang de la section Adams 
avec neuf points. Les Nordiques ont 
été refoulés en cinquième place là où 
on les a trop souvent vus au cours des 
deux dernières saisons.

Dans la défaite, Ron Tugnutt a 
connu un autre fort match lui qui a 
dû affronter un barrage de 40 lan­
cers. Guy Lafleur, malgré ses 38 ans, 
a une fois de plus été le meilleur at­

taquant des Nordiques dans un 
match à l'étranger. 11 a dirigé une di­
zaine de la vingtaine de lancers en di­
rection de Liut.

Les Nordiques disputent, ce soir, 
la victoire aux Bruins à Boston.

Net avantage aux Whalers
Les hommes de Rick Ley ont lar­

gement dominé le premier tiers, eux 
qui ont pris les devants 2-0.

Dès la première minute de jeu. Ke­
vin Dineen a joué de malchance 
quand son tir a atteint le poteau à la 
droite de Tugnutt.

Quelques minutes plus tard cepen­
dant, Dave Babych (1er) devait ins­
crire le premier but du match en corn-

«Notre problème se résume à
l'attaque» — Michel Bergeron

Mario LECLERC Hartford (PC)

Michel Bergeron n’a pas fait de 
mystère pour expliquer la dé­
faite des Nordiques par blan­
chissage, hier soir, à Hartford.

L’offensive a de nouveau manqué 
à l’appel et l’instructeur s’est permis 
d’identifier quelques joueurs.

«Je suis prêt à donner le crédit aux 
deux gardiens, mais il faudra que no­
tre offensive produise davantage, no­
tamment en supériorité numérique.»

Les Nordiques ont en effet été 
blanchis en cinq avantages numéri­
ques, hier soir.

«Il va falloir que Joe Sakic et Mi­
chel Goulet en fassent davantage à 
l’étranger. Nous nous attendons de 
leur part à ce qu’ils comptent les buts 
importants. Nous assistons au même 
scénario depuis le début de la saison, 
on voit rarement leur nom sur la 
feuille de pointage.»

Malgré tout, Bergeron n’a pas hé­
sité à vanter les mérites de sa brigade 
défensive.

«Même si nous avons accordé 40 
lancers, il ne faut pas oublier que les 
Whalers en ont dirigé huit alors qu’ils 
jouaient à cinq contre trois.

«Tous nos défenseurs ont été ex­

cellents. Notre problème actuel se ré­
sume à une chose: notre attaque.»

Bergeron a cru à la fin de la pre­
mière période que le combat mettant 
aux prises Darren Kimble et Mark 
Laforge aurait pu stimuler les siens.

«Cela aurait pu nous stimuler 
mais, malheureusement, mes joueurs 
ont mal réagi par la suite.»

Finalement, Bergeron a tenu des 
propos élogieux envers Lafleur.

«Encore ce soir, Guy était un des 
seuls à se présenter au filet. Malgré 
son âge, il s’est impliqué pendant les 
60 minutes.»

Pat Bums le confirme

Pederson aura la chance 
de faire ses preuves...
Guy R0BILLARD Montréal (PC)

Mark Pederson aura une vraie 
chance de faire ses preuves.il 
n’a guère impressionné à ses 
deux premières sorties, mais Pat 

Burns estime qu’il ne faut pas le juger 
après l’avoir vu à l’oeuvre en com­
pagnie de deux autres recrues, Martin 
Desjardins et Torn Chorske.

«Il n’a pas eu ce qu’il mérite», a 
même dit l’entraîneur.

A Chicago, il commencera le 
match à la gauche de Guy Carbon- 
neau et Russ Courtnall.

«J’aimerais ça le voir produire, 
d’autant plus que c’est un gros bon­
homme et qu’il faut grossir notre at­
taque», a déclaré Burns.

Pourrait-il rester à Montréal ? 
«On va le faire jouer, puis on va 

voir».

Guy R0BILLARD Montréal (PC)

LJ arrivée de Stephan Lebeau 
semble avoir déchargé Stépha­
ne Richer d’un poids énorme, 

au point que ce dernier est un homme 
et un joueur transformé depuis le dé­
but de la saison.

Et c’est heureux pour le Canadien 
qui doit bien se demander où il serait 
rendu sans la contribution des deux 
Stéphane, dont le travail est bien 
complété par Shayne Corson.

Ces trois-là ont non seulement 
réussi 14 des 32 buts de l’équipe, soit 
44 pour cent, ce qui est beaucoup, 
mais ils dominent au niveau des plus 
et des moins.

«Je suis devenu un joueur défen­
sif», déclare Richer.

Il blague, bien sûr, mais pas tout à 
fait.

Grâce à Lebeau
De son propre aveu, la venue de 

l’autre Stephan (notez l’orthographe 
différente) a modifié son jeu.

«Je sais que Stephan peut mar­
quer des buts, expliquait-il l’autre 
jour. Alors je vais dans les coins et je 
tente de lui remettre la rondelle.»

Il ne fait pas que ça évidemment, 
puisqu'il vient au troisième rang de 
toute la Ligue nationale avec déjà 
une quarantaine de tirs au but. Mais

Justifications
Encore une fois décevant au camp 

d’entraînement, Pederson a gagné 
des points en retroussant ses manches 
pour entreprendre la saison avec for­
ce à Sherbrooke. Lui qui traîne la ré­
putation d’être lent à se mettre en 
marche, il a marqué six buts en sept 
rencontres et il s’est attiré les éloges 
de l’entraîneur Jean Hamel.

«Chaque fois qu’on a une chance, 
il faut tenter de la saisir», constate 
Pederson, qui explique son rende­
ment des deux premiers matches en 
disant que «Martin (Desjardins) et 
moi, ce qu’on espérait surtout, c’était 
de ne pas accorder de but».

«Les matches contre les Devils et 
les Whalers étaient aussi ses deux pre­
miers sur la glace du Forum, où il 
n’avait jamais pris part à un match 
pré-saison.

«Je pensais à tout ça, dit-il, aux

il est un de ceux qui appliquent les 
meilleures mises en échec chez le Ca­
nadien.

Et même s’il n’a marqué que qua­
tre buts depuis le début de la saison, 
il n'a jamais été aussi heureux dans 
son rôle de fabricant de jeux pour Le­
beau.

«Sans rien enlever aux autres, di­
sait-il en début de saison, c’est la pre­
mière fois qu’on me donne un véri­
table centre offensif.»

Il vante constamment Lebeau, 
heureux de partager la vedette et la 
pression.

Il parle maintenant comme un vé­
téran qui a pris une recrue sous son 
aile protectrice et ce nouveau rôle 
semble l’avoir aidé à acquérir de la 
maturité.

Il faut l’entendre raconter com­
ment les trois joueurs (il ne faut ja­
mais oublier Corson) se parlent sur la 
glace, comment il faut aider Lebeau,
etc.

Il ne reste plus à Richer qu’à re­
trouver sa touche de marqueur d’il y 
a deux ans, alors qu’il savait instinc­
tivement quand utiliser son redouta­
ble lancer frappé et quand effectuer 
une feinte.

Mais même sans une saison de 50 
buts, il risque d'être deux fois plus 
utile à son équipe en faisant sa large 
part aux côtés de Lebeau et Corson.

matches que j’avais l’habitude de re­
garder à la télévision le samedi soir.»

Ce soir, il découvrira de visu le 
Chicago Stadium, sa petite patinoire 
et sa foule bruyante, qu’il ne connaît 
que de réputation: «Ce sera un bon 
test», convient-il.

Mark Pederson

Son idole: Bossy
La majorité des joueurs offensifs 

qui arrivent avec le Canadien sem­
blent traumatisés par la réputation 
défensive de l’équipe.

«Vous avez toujours ça dans votre 
inconscient, estime Pederson, mais je 
dois aussi produire à l’offensive pour 
faire mon travail, c’est ce qu’on at­
tend de moi. Je regarde Stephan (Le­
beau) qui est parmi les meilleurs au 
chapitre des plus et des moins et je 
me dis qu’il est possible de se dé­
brouiller. Je n’ai vu que quelques 
matches, et je peux déjà vous dire 
qu’il est devenu un meilleur joueur 
défensif.»

Depuis la saison dernière à Sher­
brooke, Pederson a appris à amélio­
rer sa défensive au point de jouer en 
désavantage numérique.

Jusqu’à l’âge de 14 ans, il était un 
défenseur. «Comme bien d’autres, 
c’était une façon de rester plus long­
temps sur la glace», avoue-t-il. Il a 
ensuite été transformé en joueur d’at­
taque et comme il s'agissait des belles 
années des Islanders de New York, 
son équipe préférée, Michael Bossy 
est devenu son joueur favori.

Comme lui, il s’est fait connaître 
comme un marqueur redoutable, un 
talent qu’il lui reste à exploiter dans 
la Ligue nationale.

Stéphane Richer: un homme 
et un joueur transformé

Mike Liut a été solide devant la cage des Whalers pour inscrire un 21e jeu blanc 
en carrière.

plétant les élans de Jody Hull et Scott 
Young. Sur le jeu, le défenseur Mi­
chel Petit s'est trop aventuré au cen­
tre de la patinoire permettant aux 
Whalers d'attaquer en surnombre.

Pat Verbeek (7e) devait doubler 
l’avance des siens à 17:45 en profi­
tant d’une passe parfaite de Dineen 
dans l’enclave.

Les Nordiques ont manqué beau­
coup de cohésion, voire d’intensité, 
au cours de cette période. Us n’ont 
d’ailleurs dirigé que cinq tirs en direc­
tion de Mike Liut. Ce dernier a réa­
lisé son meilleur arrêt face à Guy La­
fleur à la 14e minute.

Le fait saillant de la période dans 
le camp des Nordiques est survenu à 
la 19e minute quand les deux hom­
mes forts Darin Kimble et Marc La­
forge se sont mesurés dans un duel 
sanglant. Kimble a eu l’avantage sur 
son rival, lui administrant une droite 
à la Mike Tyson qui a coupé Laforge 
au-dessus de l’oeil gauche.

Pointage inchangé
Les Nordiques ont encore été pi­

toyables en deuxième période mais 
Ron Tugnutt leur a permis de demeu­
rer dans le match en blanchissant les 
Whalers sur 16 lancers. 1 e gardien 
des Nordiques a multiplié les arrêts- 
clé, notamment face à Brian Lawton 
et Brad Shaw .

A l’autre bout, Liut faisait face à 
neuf tirs. Ken McRae a été le plus 
menaçant au début de l’engagement 
en se présentant seul avec lui. Mais 
Liut a gobé son tir de la mitaine.

Les meilleures occasions de mar­
quer des Nordiques sont survenues à 
mi-chemin mais, en deux occasions, 
les joueurs impliqués n’ont pu fina­
liser le jeu même s’ils avaient une 
cage ouverte devant eux. D’abord, 
Mario Marois a été incapable de 
prendre le retour de lancer de Guy 
Lafleur. Puis, ce fut au tour de Mike 
Hough de bousiller une belle passe de 
Jeff Brown à la gauche de L.iut.
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Série mondiale retardée de dix jours. . , * «Maintenant,personne
Les lanceurs moins desavantages? vraiment l'avantage

San Francisco (AP)

Une pause de 10 jours et ce sera 
un peu comme le camp d’entraîne­
ment lorsque la Série mondiale re­
prendra pour la présentation du troi­
sième match, vendredi. Plusieurs ob­
servateurs estiment d’ailleurs que les 
lanceurs seront avantagés sur les 
frappeurs.

«On ne peut en faire autant du­
rant une pratique au bâton», a pré­
cisé le gérant des Giants, Roger 
Craig.

«Je pense que la performance des 
lanceurs sera très peu pertubée par ce 
congé forcé», a révélé le gérant des 
Athletics, Tony La Russa.

Dave Stewart et Mike Moore, les 
deux meilleurs partants des A’s, ont 
facilement dominé les frappeurs des 
Giants dans les deux premières ren­
contres.

«Les lanceurs se contentent de 
lancer, a constaté Mark McGwire, 
des A’s. La pratique au bâton n’a 
rien à voir avec les situations que 
nous rencontrons dans un match. 
Mais, de toute façon, les lanceurs ont 
définitivement l’avantage en Série 
mondiale. Vous ne les connaissez 
pas. Vous ignorez leurs habitudes.»

Scott Garrelts, le lanceur perdant 
dans le premier match et le partant 
envisagé de la troisième rencontre 
dans le camp des Giants, a ajouté que 
l’opinion de McGwire était juste.

«Vous croyez que les lanceurs se­
ront au sommet de leur forme, a-t-il 
dit C’est ce qu’on entend toujours 
dire.»

Imprévisible
L’instructeur des lanceurs des A’s, 

Dave Duncan, a précisé que son per­

sonnel a fait tout le nécessaire pour 
garder la forme, que ce soit lors de la 
pratique au bâton ou sur le terrain.

«A ce stade de la saison, vous n’a­
vez pas à effectuer 130 lancers pour 
garder la forme, a-t-il souligné. Phy­
siquement, je ne suis pas inquiet 
quant à savoir si nos lanceurs seront 
prêts vendredi.»

Brett Butler des Giants a expliqué 
que le synchronisme se veut la base 
du baseball et que les frappeurs le 
perdent plus rapidement que les lan­
ceurs.

«C’est plus difficile pour les frap­
peurs de reprendre le boulot. Nous 
avons tous à retrouver notre synchro­
nisme, mais la tâche est plus compli­
quée pour les frappeurs.»

Candy Maldonado des Giants est 
d’avis lui aussi que les lanceurs au­
ront un avantage additionnel.

«Ils seront plus reposés, a-t-il pré­
tendu. Mais, parfois, un surplus de 
repos n’est pas salutaire pour eux car 
ils se croient trop forts et ils ont alors 
tendance à lancer au-delà de leur li­
mite.

Stewart, qui avait blanchi les 
Giants sur cinq coups sûrs dans le 
premier match, ne se soucie guère des 
effets de ce long repos.

«Je trouve que ce repos m’a fait 
du bien. J’ai retrouvé toute ma puis­
sance. Je ne m’inquiète pas de lancer 
avec trop de force. 11 faut seulement 
se concentrer un peu plus.»

Jose Canseco des A’s juge pour sa 
part que cette pause affectera davan­
tage l’approche mentale des joueurs.

«Nous avons perdu beaucoup 
d’intensité, a-t-il noté. Elle a disparu 
avec le tremblement de terre. La plu­
part des joueurs veulent seulement 
terminer la série et partir d’ici.»

ligue nationale de hockey

NY Rangers 
New Jersey 
Washington . 
NY Islanders 
Pittsburgh 
Philadelphie

Montréal
Buffalo
Boston .... . . .
Hartford... . . .
Québec

Minnesota
Chicago
Detroit ... . .
Toronto 
St. Louis ....

Calgary 
Los Angeles 
Vancouver 
Edmonton 
Winnipeg

I NY Rangers
4 Minnesota 
2. Calgary 
7. Chicogo
3 Montrée 
6 New Jersey
5 Buffolo
0 Los Angeles 
9, Vancouver 
10 Boston 
13 Edmonton
II Detroit 
17 Hartford
15 NY islanders
19 Winnipeg
20 Toronto
12 Washington 
'i Queoec

Conférence Printe-de-Gallei 
Section Patrick
N Pts Bp

16
11
8
8
7
5

Section Adams
0 12
I 11
1 9
1 9
1 7

43
35
37
35.
35
27

32
33 
27 
33 
37

8<
30
30
43
35 
41 
33

29
28
29
38
36

Conférence Clarence-Campbell 
Section Norris

21 13 35
4 1 13 44
5 1 9 35
6 0 8 47
5 0 6 32

Section $mythe

Classement général
Mi
10
9

10 
11 
11
9

10
9

10
9

10 
10 
11 
9
9

10 
10 
9

13
10
■;
9

Pts
:

13
13
13
12
11
II
■0
•;
9
9
9
9

48
41
36
36
31

29
40
43
55
34

38
38
38
35 
37

16 Pittsburgh 
18 St louis 
21 PHiiodelphte

Dom. Ext. Stc
4-0-2 3-1-0 2-1-0
1-3-1 4-0-0 2-0-1
2-21 2-3-0 2-1-0
0-2-2 3-2-0 1-0-1
3-3-0 0-2-1 0-1-1
2-3-0 0-3-1 0-4-1

4-2-0 2-3-0 4-2-0
3-0-1 2-4-0 3-2-0
2-0-0 2-4-1 1-2-0
3-3-1 1-3-0 3-3-0
2-1-1 1-4-0 1-3-0

4-0-0 2-2-1 1-1-0
3-3-0 3-1-1 3-2-0
3-1-0 14-1 2-2-0
2-3-0 2-3-0 1-1-0
1-3-0 2-2-0 2-3-0

3-0-1 2-2-2 0-0-0
2-3-0 3-1-0 2-1-0
2-3-0 3-2-0 1-2-0
1-3-1 2-1-2 3-3-0
3-2-0 1-3-0 1-1-0

9 7
8 6
9 5

les résultats 
Hier

Quebec 0 Hortfyd 2 
Edmonton 3 NV Rançon 3 
Toronto 8 fcnsburgh 6 
Washington 4 W nmpeg 6 
BufFota 2 Mtnnesoto 4 
Co*gory à Los Angeles. 22H35

Aujourd'hui
Québec à Boston, 19M5 
P'tnburgh a Detroit, 19S35
Ho*F*d Ou New Jersey. '9U5
Montréal à Chicogo, 20h35 
Musnesoto à St lows. 20K35

Domom
Toronto a Moio 19H35 
N» sionders 0 NY Rangers. 19H35 
Los Angeles o Wiwvpag, 20h35 
Vancouver o Colgory, 21K35

HOCKEY
LIGUE AMERICAINE

Section Nord

SpringfM
Sherbrooke... . . . . . . . .
Halifax
Moine.. . . . . . . . . . . . . . . .
Cap-Breton 
Moncton 
New Hoven

Adirondack
Rochester
Newmarket
He'sOev
Me ... . . . . .
Bottimore
Bingkomton.. . . . . . . . . .

Springfield 5 Moine 1 

Herstrey à Holiiai

Mi

6
9
7 2
6 1

3 3
4 5

5 
7

N Bp 8c
1 36 29
1 30 29
0 31 25
2 29 27
0 30 33
0 20 24
0 20 40

Pietroniro Morco, TR 
Willett Pool, Cf 
Metodre Eric, Ok 
Maurice Doniel, On 
Poulin OroHes, StH 
B"»6os Pomce, Lan 
Brulé Eric, Chi

9
11
8

15
12
15
14
14
17
18

Hier

Section Sud
11 
7
7 5

7 4
5 2

2
5 3

B 5 3
5 3 2
8 I 7 0 13 38

Hier

53 40 14
34 30 10
25 26 10
42 29 1C
39 33 10
23 22 6

St-Jeon 1 VidonoviDt 6
Demain

Showtmgon à Oucouhim, 20*00 
VktoooviHe a Drummondville, 20h00 
lovol à Granby, 20*00 
Hull à longutuii. 20*00 
St-HyoaiÀ à Jean, 20*00

LIGUE MIDGET AAA
Mj G 
15 12

Hershey à Cop-Breton 
Rochester o Newmorket 
Spnngfield o Sherbrooke 
New Horen à Adirondock 
Moncton à Bmghomton 
Boihmore 4 Utico

Aujourd'hui

Demain

14
15
14
13
15 
15 
13

les meneurs

I LIGUE JUNIOR MAJEURE
Mi G l N Bu k Pu

TrotvR’vérw 14 12 2 0 89 50 24
V'iC?oriOv>ll« 14 10 3 1 6i 44 21
Chicoutimi 14 9 5 0 71 62 11
Showimgon 14 7 i 1 64 50 15
longutuii 14 7 7 0 N 51 14
lovai 14 6 7 1 61 59 ■j
St-Hyoonth» 14 i 7 1 60 69 13
Hull 12 5 6 1 47 51 11
StJear 13 5 7 1 56 55 II
Oonby 13 5 8 0 50 66 10
D'ummoadviH» 14 0 14 0 37 87 0

Les meneurs
St-Amour Mortin, TR 
Perreoult Tome, TR 
lebeou Rotnck, StJ 
Alston Jon, StJ 
Codieui S’ere Sho 
Boudreou Cori, Ou 
Bélonger Fronton, On 
lorouehe Steve, TR 
Goutbier Domei, Vie 
Pleury Sytvoin, Cf 
Sévigny Pierre, StH 
Tardif Alom, Vie. 
Bortolone Clins, TR

I
13
17
13
17
13
9

15
13
13
11
12 
t 
4

R
22
16
20
15
16 
20 
13 
15 
13
15 
13
16 
21

Pts
35
33
33
32
29
29
28
28
26
26
25
25
25

Régents LU 
Contonniers 
Richelieu
S«»-Foy ...... .
MtLBourouo 
Sag Lac Sl-Jean 
Ouïoouots 
LocSi-louis

Corbel, Rie 
Ducborme. Ul 
Hébert, LU 
8ozmet, Rk 
St-Amour, LU . 
Lobberté, Rit 
Simoes, Sog 
Seouctiomp, Out 
Bouchord, Sog 
Bouche' Stf 
Aubé. LU 
St-Jocques, LU 
Homey, Oui 
Lodioine, LU 
W»mc- yf

Auyour'hw
Sle-Poy 6 Régents LLL, 19h30

Dtmom
Loe S'Loues à Contonmers, 20h 
Mb-Bourouo 6 Outoouo», 20b

Samedi
Régenn LU 6 Sog lac St.Jeon. 14b 
Rknebeu 6 Ste-foy, Î4h

D marche
Richelieu 0 Sag lot St-ieon, 14b 
Régents LUàSlé-foy, 14b 
Outoouois 0 Lac St-lom, 14b 
Contonmers 4 Mü-Bouroiso 19b

N Bp Be Pts 
0 98 73 24

20 
19

0 88 85 16
1 64 73 II

0 75 74 
1 94 65

1 91 11
0 56 65 
1 66 79
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13 
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11
14 
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12 
11
9 
8

10

R
24
24
25 
18 
20 
16 
17 
16 
12 
17
13
14
13
14 
11

PH
38
37
34
31
X
29
29
27
26
26
25
25
22
22
21

- Will Clark
San Francisco (AP)

Roger Craig

Les Athletics d'Oakland sont-ils 
allés à Phoenix pour profiter de la 
belle température ou pour éviter le 
Candlestick Park comme le suggérait 
en badinant hier le gérant des Giants 
de San Francisco, Roger Craig.

«Les A’s doivent se poser quel­
ques questions, a dit Craig. Ils ont vu 
que nous sommes demeurés ici et rien 
ne s’est passé.»

Les A’s sont en effet retournés à 
leur site d’entraînement en Arizona 
pour se préparer en vue de la troisiè­
me partie de la Série mondiale de ba­
seball. Les Giants sont demeurés à 
San Francisco.

«Les tremblements de terre peu­
vent secouer tout le monde, a dit Will 
Clark, des Giants. Pas seulement 
physiquement, mais mentalement.»

Les A’s ne retourneront à Can­
dlestick que pour le match de vendre­
di. Tony LaRussa ne croit pas qu’un 
autre exercice à San Francisco puisse 
aider son équipe. Il a mentionné que 
la peur n’avait rien à voir avec sa dé­
cision, mpis que la circulation est 
trop dense à cette période de la jour­
née.

«On ne peut tenir un exercice à cet 
endroit sans avoir à se battre avec des 
problèmes de circulation, avant ou

après la pratique,» a mentionné La­
Russa, avant de quitter pour l’Ari- 
zona.

Les Giants n’ont même pas pensé 
à se rendre à Scottsdale où ils tien­
nent leur camp d’entraînement.

«Il faut voir la chose de cette fa­
çon, a dit Clark. Nous sommes en oc­
tobre et j’en ai assez de voyager. Le 
prochain voyage que je ferai sera de 
retourner chez-moi.»

Brett Butler était tout à fait d’ac­
cord.

«Personnellement, je suis très fier 
de n’avoir pas été obligé de prendre 
l’avion pour me rendre quelque part 
et ensuite revenir ici.»

Les A’s sont allés en Arizona par­
ce qu’ils craignaient la pluie dans le 
nord de la Californie.

«C’est pourtant une journée ma­
gnifique», a dit Clark en jetant un 
coup d’oeil au ciel bleu.

Par ailleurs, pour revenir au base­
ball, Clark croit que ses coéquipiers 
commencent à avoir vraiment hâte de 
jouer.

«Nous avons affronté Dave Ste­
wart et Mike Moore dans les deux 
premiers matches et nous pensons en­
core à eux, a dit Clark. Ils avaient le 
vent dans les voiles alors, mais main­
tenant, personne n’a vraiment l’a­
vantage.»

Gain de 6-1 surSt-Jean

Victoriaville renoue avec la victoire
Pierre MAILHOT Victoriaville

Les Tigres de Victoriaville ont re­
noué avec la victoire, hier, en battant 
les Lynx de Saint-Jean au pointage de 
6 à 1.

L’équipe victoriavilloise, qui en 
était à sa deuxième victoire en autant 
de matches contre les Joannais, cette 
saison, a su bien contrer les attaques 
répétées des Lynx au cours de la pre­
mière période en n’accordant qu’un 
seul but.

Les Tigres ont toutefois explosé à

la période médiane en marquant trois 
buts sans riposte. Le but de Nolet 
marqué à la septième minute de jeu a 
complètement déboussolé le cerbère 
du Saint-Jean, Patrick Labrecque. 
Ce dernier a protesté avec véhémence 
auprès de l’arbitre en chef, Sylvain 
Lamy, pour lui dire que la rondelle 
n’avait jamais dépasser la ligne. Pour 
être sûr de son jugement, Lamy a de­
mandé au juge de but afin de savoir si 
la rondelle avait bel et bien traversé la 
ligne. Recevant une réponse affir­
mative, Lamy a accordé le but à No-

Toronto surprend Pittsburgh
Pittsburgh (AP)

Daniel Marois a brisé l’égalité à 
l’aide de son deuxième but de la ren­
contre avec 2:01 à jouer en troisième 
période et il a guidé les Maple Leafs 
de Toronto à une victoire de 8-6 aux 
dépens des Penguins de Pittsburgh.

Marois a subtilisé la rondelle au 
défenseur des Penguins Jim Kyte der­
rière le filet et il a enfilé son huitième 
but de la saison alors que les Pen­
guins subissaient leur troisième défai­
te d’affilée à domicile.

Lou Franceschetti, son deuxième, 
a scellé l’issue du match avec un but

dans un filet désert avec 26 secondes 
à faire, quelques instants après que 
Andrew McBain eut frappé le poteau 
à l’autre bout de la patinoire.
Kurri permet une nulle

Jari Kurri a profité d’une mêlée 
devant le filet pour marquer à 4:14 de 
la fin de la troisième période, hier 
soir, quand il a permis aux Oilers 
d’Edmonton de faire match nul 3-3 
avec les Rangers de New York.

Seulement 12 secondes après 
qu’une pénalité à Ron Greschner, des 
Rangers, eût pris fin, Kurri a déjoué 
Bob Froese pour permettre aux Oi­
lers de venir de l’arrière et arracher 
un point au classement.

SOMMAIRES LNH

Québec 0 Hartford 2
oér'oàt

1 Hartford, Bofeydi 1 [Hull, Young] 3 29
2 Hortford, Vrbaak 7 [Dmaan, Janmngj) 17 45

Pénalités - GiHis Qué. Jwnmgs Ho* loforg» Ho*. McRo» Out (mo­
teur»), Koitek Ho* (mojtur») 5 02, lo'ioHo Qué 7 13, F»rroro Ho* 11: 
38, Jockson Qué D«#»n Ho* 18 36 K,mb* Qué (mopur»), loforg» Ho* 
(moteur», '«conduit») 18 40 Dote Qué, Kastek Ho* (mm»ur»», mot»ur»s) 
1849

D»uxte*n» périod»
Aucun but

Pénolités - Hough Qué 212, F»*ofo Ho* 1207. Cir»ffa Qué 15* 
30, V#rb#»é Ha* 1613. Ion»#» Qué, Froncis Hort 19 23 

Tronièm» p»node
Aucun but

Pénoht*s - Gdlit Qué 4 20, Jocfcjon Qué 5 08, Goûta» Qué 17 17, 
Andtrsion Ho* 19 29 
Tin ou b*
Québtc 5 9 8-22
HonFvd 11 16 13-40
Gordtant - Quéo* Tygnu» (P,3-2-0), Hortford lw» (G,3-2-1)
A*ontog»s «uméroMs fbuH-occosiors; - Quétwc-0-5. Hartford 04 
Arbm* - Ron Hogga*h.Assistent» - 12,696

Edmonton 3 NY Rangers 3

5 8 11 3-27 
12 7 12 4-35

1 NY Rongrs, Turcotte 6 iGronote Pofnck) 817 H
2 Edmonten, Géimoi 3 |And»rson, M#ssi»r) 14 21 (an)
3 Edmonton, Erickison 3 !S«npson, Mum) 18 47

s»nofrtés - SSnuth Edm 6 31 Btutebocm Edm 7 30, Ogrodrwc» 
NYR9 Q5, Turcotte NYR 13:13, B»uk»t>oo* Edm 15 21, Mu* Edm 19 23

D»uxte*n# pénode
4 NV Rongrs, Scndrtrom 6 (Dohten, Hardy! 4 19

Pénolités - Ne» voré bonc (i»m» por Wilson) 1 29, Oonote NYU 
'«mut», «conduite) 5 08. Mo4r NYR 15 05 

Testent pér>od»
5 NV Ronges. Ittfch 2 (Sondstrom, Dohtan) 12 52 
ô Edmonton, Kurri 7 15 46

9énohtes - Molle NYR 3 48 5»uk»boom Edm 4 44, Patrick NYR 8 
07 G Smtth Edm 11 12, B»u»»bocm Edm 'moteur»), Gr»schne NYR («*• 
<teur». moteur») 13 34

Prolongation
Auceib*

Pénoiité - Aucun»
Tm ou but 
Edmonton 
NY Ronges
Gordien - Edmonton RonFord (N,3-4-3), Nv Ronges F'o»s» (N, 1-0-1). 
Avantoge «*nér<ou»s fbtAs-occovom) - Edmonton 1-8, NY Ronges 
2-6
Art)*» - Dens More
Juge d» ligne - Km» Cofcns, Pot Dapvzzo 
Assista*» - 15,501.

Washington 4 Winnipeg 6
p'eme» pe>od»

W«mp»g, Howerttuk 2 iSteev Olousson) 3 38 [on)
2 W*mp»g, Efynmk 6 Stee. Howechuk) 5 20 (on)
3 Woshmgton, Pneonko 6 Hotrtse Gctor»Hi) 12 12

Pénohtes May Wosh doubte mrftevte) 2 30, Feston Wpg 6 23, Hue 
terW#*917,léry Wpg 1504

D»uitom» pe<od»
4 Washington, Gccor# 2 ’Pnronko, Hotfter) 2 38
5 Woitongten, Pwonko 5 3 05 Ion)
6 W**pog, Eysefc 7 'Smon Stee) 3 52
7 Afnepoç, $mo4 4 [Stee Etyouik) 13 40
8 Woshmglon MJe 4 Ste»«ns Ridbv. 14 06

Pénobtes Feton Wpg 2 59, Cunntyworth Wpg 4 33, E*»f Wpg 8 
42

T'o>si»m» périod»
9 Wkuupog, EVæ 3 IMcwecNik, Oteutson) 9 51 (on)
10 A» nrupog. »osfc*t» 3 Bosrtenon. EM 19 06 ^

Plnabéi Me*oy Wosh 8 04, W<k»nheie Wosh (eof»ur», «condui­
te d» ports») 8 27, Neum-se Wpg 16 46 Gctor»fc Wosh ’'mme** * 
conduite) 1906 
Tin ou bié
WtÉÊKfm . 3 '3 7 73
Wmmp»g 16 13 12-41
Gordi»e ftirvorén, Washm^e loouor» P.3-3-2) 140-35), W«mo»g 
8e*sioum» |G,2-3-01
Avonteçe m*ér>o»m bvte-occostens) Woshmgten 1-6 W*mp»g J-5
Arb*» Andy VanH»é»mond
Juge d» hgtte S»*0* »«oi, Brod loïeowsc*
An*o*»8988

Toronto 8 Pittsburgh 6
P-eme» pe<oO»

1 P-tHburgh Irawr 4 'Q^ Er**y) 1 13
2 Teonto, Ce’on i Redl 6 23

3 Pittsburgh Qwnn 4 (Bourqu», Brown) 8 20
4 Teonto, Fronc»scts»»ti 3 (Honnon, B»ste) 10:01
5 Teonto, Mores 7 (Romog», Fegus) 12 06

Pénalités - Mores Te, Kyte Pgh 1 59, Coff*y Pgh 12 58, Osbon» 
Te 13 40, HiHir Pgh 18 37, Morots Te, Kyt» Pgh 20 00

D*UXI*tt» péT'Od»
6 Pittsburgh, Coff»y 2 (Brown, HiHie) 10 26
7 Pittsbegh, Steves 4 (Zolopski, Qenn) 11 53
8 Toronto, l»enon 6 (Okîyh, Kurves) 19 46 (on)

Pénalités - Fronc«sch*ti Te 3 51, Cork Te. Boeau» Pgh 9:55, 
Mclntyr* Te, lenaui Pgh 10:15, CofF*y Pgh [majour», «conduit» d» por- 
h»), Curron Te 11:14, Red Te 12 08, Osborn» Te, lottey Pgh 15 57, 
McKeno Te |moi»ur») Steves Pgh (mi«*vr», moserr»), Johnson Pgh 17
57.

Tresien» périod»
9 Pittsbegh, Hillie 2 (Qwnn, Johnson) 0 19
10 Teonto, Clork 7 2 36
11 Teonto, Romog» 1 (Osben», laenon) 6 37
12 Pittsbegh, Errey 4 [Lemeux, Dm»e) 16:31
13 Teonto, Mores 8 17 59
14 Teonto, Froncesctseti 4 (Red, Honnon) 19 34 (dn)

Pénalités - locate Te, E*»y Pgh 8 21, Richardson Te, L*m«u> Pgh 
833
fin ou but
Teonto 12 12 15-39
Pittsbegh 7 13 3-23
Gordtens - Teonto Baste (G,3-4-0), Pittsburgh Bonasse [P, 1-3-1) 
Avontoge numérique (buts-ecosws) - Toronto 1-5, Pittsbegh 0-3 
Arbitr» - K»rry Prose,Assiste*» - 15,396

Buffalo 2 Minnesota 4
Premér» périod»

1 M«n»soto, Gortne 6 (Broten, Modono) 8 03 (on)
Pénolités - Ruetu Bt> Brook» Mm 6 19, Krupp Buf 6 50, Musil Mm 

9-24, AftNbold Mm 13 04, Hortmon lui 15:46 
Demen» pénod»

2 Mhk>. Andreychuk 8 (Fohgno, Housiey) 0 52
3 Minnesota, Brooke 2 (Balderis, Berezan) 7:23 

Pénolités — Tinordi Min 2:12, Kennedy Buf 7:
45, Chambers Min, Churla Min (majeure), Hartman 
Buf (majeure) 10 43, Snuggerudd Buf 13:15. 

Troisième période
4 Buffalo, Mogilny 2 (Ruuttu, Vaive) 125
5 Minnesota, Murphy 1 (Modano, Churla) 142
6 Minnesota, Modano 6 (Archibald) 13:19 

Pénalités — Ruuttu Buf 7 26, Modano Min 16:
58, Giles Min 18 13.
Tirs au but
Buffalo 14 9 13-36
Minnesota .......... 11 16 12-39
Gardiens — Buffalo Puppa (P,5-2-l); Minnesota: 
Casey (G,4-1-1)
Avantages numériques (buts-occasions) — Buffalo 
0-6; Minnesota: 1-5.
Arbitre — Bill McCreary
Juges de lignes — Dan McCourt, Dan Schochte
Assistance - 8,661.

SOMMAIRE LJMQ
Sl-Jeon 1 Victoriaville 6

P'»mér» pénod»
1 Victenorils, Alom Tord* (9)

fP CWter i Down»y) on 14 32
2 S*-J«om. J»on llovm (4) (Y Corbm, F Uroux) o» 15 54

Pénohtei 8o*tte Vie 0 34, Morcou* StJ 3 16 Morcoux StJ 8 26, Fh 
Tiotrouh Vie 12 26, Iroux StJ 13 34. Sovom V< 14 46. Sovog» Vie 16 
49, Comptov V< 1853. Morcoux StJ 1853 

D»uiém» pérod»
3 Victenovi». Do«y Notai (5) (S Pomme»*, v SorouH) o» 7 03
4 V<lonov4ta, Dame South«r (17)

(M Chor'on, R S<rrog»| 8 25
5 VctonovI» Ckwd» 8o*h» (3)

(S »»»m»m v $oroub)17?0
PénoMéi FihotroM* V< 1 44, Exoteu» StJ 5 16, Goûter /« 11:51

T'0*v»m» pénod»

6 Vctenovü» Régmotd Sovog» (10) 12 19
7 V<ionov4ta Dontei Goutatar (13) (A Vd4 R Sovog») 18 22

P»noM»s Morcoux StJ 1 19 lomoth» Vie 2 08 Owrrote V« 5 30, 
Comp»ou Vie 6 41 ChopiA SU 741, Comcteou Vie 8 53, Down»y Vie 11 
55. Lency StJ 11 55 CHo*m Vie 13 39 Choron Vie 13 39 Sovog» /k 
1122
Gordte* S*-J«on Potnck lobracqu». V<tenov4ta P«r» Gognon 
Tirs ou beA
M* Il 7 6 24
V<tonov4» 10 14 9 33
ArMte Syhrom lo»y Atutte*» • 1277

let ce qui a littéralement choqué le 
gardien Labrecque et quelques-uns 
de ses coéquipiers. Ils ont d’ailleurs 
essayé pendant près d’une minute 
d’intimider le préposé aux lumières 
en frappant la baie vitrée à coups de 
gourets.

A la suite de ce but, les Lynx n’ont 
jamais remonté la pente.

Le pilote des Joannais, Richard 
Liboiron, a souligné que sa troupe a 
joué son pire match de la saison. 
Donnant crédit aux Tigres pour leur 
victoire, Liboiron s’en est pris à ses 
deux vétérans, Patrick Lebeau et 
François Leroux. «Ils sont tous les 
deux responsables de notre défaite. 
Ces sont des leaders et, ce soir, ils ont 
fait des conneries. Leroux veut trop 
en faire pour l’équipe et il commet 
des fautes.» En ce qui a trait au tra­
vail de Lebeau, Liboiron ne pense 
pas que Burns endurerait longtemps 
son style de jeu. L’entraîneur des 
Lynx a admis, d’autre part, que la fi­
che de son équipe, cinq victoires, sept 
revers et un verdict nul n’est pas si 
désastreuse. 11 considère, toutefois, 
que dans les derniers matches, son 
équipe a fait des cadeaux aux adver­
saires.

Guy Chouinard était, pour sa 
part, content du match. Il a aimé 
mieux le match de ce soir (hier) com­
parativement au festival de buts de 
dimanche dernier contre les Sague- 
néens de Chicoutimi. Il s’est égale­
ment dit content du travail que ses 
trois nouveaux joueurs, Cloutier, 
Despard et Filiatrault ont fait au 
cours de la rencontre. «Ils man­
quaient, bien sûr, de coordination 
mais cela n’a pas trop paru.» Choui­
nard a aussi vanté le travail des ses 
vétérans lors des désavantages nu­
mériques. «Les Gauthier, Paiement, 
Nolet, Savage et Campeau ont exé­
cuté de la bonne besogne.»

TENNIS
Tournoi de Francfort

Sinptai
Dffuxtem» rond»

P»tr K*do, Tchécwiovoqm», bat Andr» Ch»rkajov, 4JRSS, 6-3, 4-6, 7-6 
(7-3)
Micho»! Shch. RFA, ba» M4on Srqbr, Tchétodovoqu»», 6-3,5-7, 6-4
R<hofd MaNwrwtki, E -U, bat G4od Bloom, Itrool, 6-1,6-3
K»vin Cu"»n, E -U , bat R<h»y R»n»b«rg, E -U . 6-0, 6-2
J»nt Woohrmonn, RFA, bat Ptater Aldrtch, Afnqu* du Sud, 7-6 (8-6), 3-6,
6-3

Tournoi féminin de Brighton
Simptai

Dtuxérn» rond»
Montca S»tai, Yougoïkm», bat Ann Honnckaon, E -U , 6-3, 6-1 
Cotormo Undqvtst. Sited», bat Borboro Potter, E U , 6-3, 7-6 (7-5)
Etna Rtanoch, Afnqu» du Sud, bat Sandra Cocchtm, Itolta, 6-4,4-6,6-2

Jono Novotno, TcHécodovoqute, bat Ion McNd, E.-U . 64, 6-2 
Momteta Motano, lulgari», bat Cathr n» Tonvir Fronc», 6-1,4-6,6-3 
Judith W*tjn»r, Aatnch», bat Jo Duri», Grond»-Br»togn», 6-2, 6-4 
RoFFo»Ro R»ggi, 'tek», bat R«gmo Rotchrtova, Tchécodovoqute, 6-3, 6-3 
Jonc Poipwtovo. Tchécodovoqute. bat Sytêa Honika. RFA, 1-6, 6-3, 6-6

Hona MondÜkovo, Auttrok», bat NafhoW Touziat. Franc», 4-6, 6-2,6-3

Tournoi d'Anvers
Simptai

Promter» *ond»
Atb»rto Mo*im (5), Argentin», bat Mech*»< Schapr», PoyvBoj, 6-4, 7-6. 
Andru Gomz, Eqwoteur, bat Roraid Ag»«or, Haiti, 3-6,64,6-2 
Brod GAtert E -U , bat Chrn»o von R»mburg, Afnqu» du Sud. 64,6-3

La bataille entre 
Tyson et Ruddock 
remise à plus tard

Edmonton (PC)

Le combat pour le championnat 
du monde des poids lourds qui devait 
opposer le champion Mike Tyson au 
Torontois Donovan (Razor) Rud­
dock, à Edmonton, le 18 novembre, 
a été reporté jusqu’au début de l’an­
née prochaine. Selon le promoteur 
Garry Stevenson, Tyson souffre 
d’une pneumonie.

Stevenson a expliqué en conféren­
ce de presse qu’il «serait impossible 
pour Tyson de combattre dans cet 
état et pour nous de présenter notre 
carte de boxe.»

Il a ajouté que Tyson retournera à 
Las Vegas pour une période dé con­
valescence d’au moins un mois.

ifCVS

Payne Stewart

Au championnat Nabisco

Payne Stewart à 
la recherche 
de deux honneurs

Hilton Head Island, Caroline du Sud (AP)

Payne Stewart, qui était venu 
pour voir, mais qui était finalement 
demeuré et avait tout conquis à sa 
dernière visite sur cette île de villégia­
ture, est à la recherche de deux 
grands honneurs cette semaine lors 
du championnat Nabisco.

«J’aime bien ce que j’accomplis 
depuis quelque temps sur le terrain de 
golf,» a dit Stewart à l’issue de sa 
dernière ronde d’exercice avant le dé­
but de l’ultime tournoi de la saison, 
qui offre des bourses de l’ordre de 
$3.5 millions.

Le tournoi commence aujour­
d’hui sur les allées du club Harbour 
Town et les 30 meilleurs boursiers du 
circuit tenteront de mériter la grosse 
part de la plus importante bourse du 
monde du golf.

A l’enjeu, il y aui>a des bourses de 
$2.5 millions pour le tournoi propre­
ment dit. Le gagnant touchera 
$450,000. On accordera également 
quelque $985,000 en bonis, dont 
$175,000 seront empochés par le 
meilleur boursier.

«Un golfeur pourrait donc em­
pocher $625,000 au cours de ce seul 
tournoi, a dit Stewart. C’est toute 
une saison en une seule semaine.»

Mais Stewart a connu aussi une 
très bonne saison. 11 a remporté deux 
tournois et domine les boursiers avec 
des gains de $825,301.

Cependant, il n’est pas assuré de 
remporter le championnat des bour­
siers. Si l’on tient compte des mon­
tants astronomiques qui seront versés 
en fin de semaine, il y a une douzaine 
de golfeurs qui pourraient mériter le 
titre.

Calendrier modifié
«Personne ne s’objectera. C’est 

formidable que de jouer pour de tel­
les bourses, a dit Stewart. Mais le res­
te de la saison ne semble plus comp­
ter. On en fait un peu trop pour ce 
tournoi.»

C’est pourtant ce que Stewart a 
fait lui-même.

Il a commencé à se préparer pour 
ce tournoi il y a six mois. Au cours 
des dernières saisons, il n’avait pas 
participé à la Classique Heritage, dis­
putée en avril sur le même parcours.

«Mais comme on offrait tellement 
d’argent pour le tournoi Nabisco, j’ai 
décidé de venir jeter un coup d’oeil 
au parcours,» a-t-il expliqué. Il a 
donc modifié son calendrier, s’est 
présenté sur les lieux et a remporté le 
tournoi par la marge de cinq coups.

Le parcours a aussi été modifié. 
On a changé les verts pour les agran­
dir, et cela au coût de $1 million. On 
a même abattu certains arbres.

Stewart pourrait également rem­
porter le titre de joueur de l’année sur 
le circuit de la PG A.

«Je devrais sans doute remporter 
le tournoi pour y parvenir», a dit Ste­
wart, troisième au système de points 
derrière Mark Calcavecchia, qui a 72 
points, et Tom Kite, qui en totalise 
66. Stewart a 60 point et l’Australien 
Greg Norman, 54.

Le champion de l’Omnium des 
Etats-Unis, Curtis Strange, qui est le 
champion en titre du tournoi Nabis­
co, a également de bonnes chances 
d’être choisi le joueur de l’année.

z:

Au p'tit écran

Aujourd'hui
I6H00: (RI)S-TSNl Championnat Nabisco 

de la PGA
En direct de Hilton Head Island 

l9h.V): (TQS) Le hockey des Nordiques 
Québec à Boston

20h30: (TSN) Hockey Molson à TSN
Canadien de Montréal à Chicago 

23h35 (TQS) Sport en ligne 
Demain

I6H00: (RDS-rSN) Championnat Nabisco 
de la PGA
En direct de Hilton Head Island 

20h30*. FABC - RDS) Série mondiale du base­
ball
3e match de la série entre A’s- 
Giants

23h35: (TQS) Sport en ligne
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Tim Wallach: joueur de l'année chez les Expos
Richard MIIO Montréal (K)

Les Expos sont ainsi faits: impré­
visibles. Tim Wallach, celui que l’on 
parlait d’échanger a été choisi leur 
joueur par excellence en 1989.

Pour la deuxieme fois en trois ans, 
le joueur de troisième but a été pro­
clamé le joueur de l’année par les 
chroniqueurs de baseball de Mon­
tréal.

Je ne pense pas 
être échangé

— TimWaÜach

Richard MIIO Montréal (PC)

En banlieue d'Anaheim où il ha­
bite, Tim Wallach dit qu’il n’a rien 
senti du tremblement de terre qui a 
secoué la région de San Francisco. 
Cependant, il est encore secoué par 
l’effondrement des Expos.

«J’essaie de faire le vide depuis la 
fin de la saison de baseball. Je reviens 
d’un voyage de chasse. Je n’ai même 
pas regardé les deux premiers matchs 
de la Série mondiale», a-t-il dit de­
puis la Californie, hier.

Joint en fin d’après-midi, Wallach 
revenait d’un rendez-vous chez le 
dentiste. Il dit que sa nomination au 
titre de joueur par excellence l’a quel­
que peu surpris, n’ayant pas «pris le 
temps de penser au baseball» depuis 
la fin de la saison.

«Je suis honoré mais j’aurais 
mieux aimé remporté le champion­
nat. J’étais très déçu à la fin de la sai­
son et j’essaie de ne plus penser au 
baseball.»

Après la saison 1988, la rumeur 
voulait que Wallach ait joué son der­
nier match avec les Expos. L’équipe a 
cependant choisi de le garder et il a 
répondu à l’appel en totalisant 42 
doubles, un sommet dans la Ligue 
nationale.

Sera-t-il échangé... cette fois-ci?
«Je ne le pense pas. Il n’y a per­

sonne pour prendre ma place au troi­
sième but (Mike Blowers a été échan­
gé en fin de saison). L’équipe pour­
rait toujours obtenir un autre troisiè­
me-but mais je ne pense pas que c’est 
une possibilité.

«Cependant, il y une chance 
qu’un joueur clé soit impliqué dans 
un gros échange.»

Selon lui, les Expos ont besoin 
d’un frappeur gaucher de puissance. 
Il reste qu’il est sûrement aussi con­
voité que Tim Raines. Il est le meil­
leur joueur de troisième but du cir­
cuit. Il a d’ailleurs remporté le Gant 
doré pour la troisième fois en 1989.

D’autre part, il est de ceux qui 
croient que la Série mondiale doit 
continuer malgré le tremblement de 
terre.

«Ce fut une tragédie terrible et 
c’est très malheureux mais la vie doit 
reprendre son cours. En fin de semai­
ne, les matchs de football n’ont pas 
été annulés. Je ne vois pas pourquoi 
la Série mondiale ne se poursuivrait 
pas.»

Qui sera le 
gérant des Reds ?

Cincinnati (AP)

Le directeur général des Reds de 
Cincinnati, Bob Quinn, n’a toujours 
pas fait son choix quant à celui qui 
dirigera l’équipe la saison prochaine, 
mais il aimerait nommer son nouveau 
gérant d’ici la semaine prochaine.

“Nous tentons vraiment d’être 
aussi consciencieux que possible, a 
dit Quinn, qui a été engagé le 13 octo­
bre pour agir comme directeur géné­
ral et vice-président. Il s’agit d’une 
décision vitale pour l’équipe. C’est 
ma première décision d’importance, 
et nous voulons être certain de pren­
dre une décision qui sera dans les 
meilleurs intérêts de tout le monde.”

Selon Quinn, les principaux can­
didats au poste sont l’ancien gérant 
des Yankees de New York, Dallas 
Green, le gérant intérimaire des Reds 
Tommy Helms, l’ex-gérant des In­
dians de Cleveland Doc Edwards et 
l’ex-gérant des Astros de Houston 
Hal Lanier. L’ancien gérant des In­
dians Pat Corrales est également en 
lice, selon le quotidien Cincinnati 
Post.

Tenace promu
Toronto (PC)

Les Blue Jays de Toronto ont an­
noncé l’embauche de Gene Tenace au 
poste d’instructeur des frappeurs de 
cette formation de la Ligue américai­
ne.

Les Blue Jays, champions de la di­
vision est de l'Américaine, n’avaient 
personne pour remplir cette fonction 
à plein temps, depuis que Cito Gas­
ton avait succédé à Jimmy Williams, 
comme gérant de l’équipe en mai der­
nier.

Tenace s’est joint à l’organisation 
des Blue Jays au début de la saison 
1989 à titre d’instructeur des frap­
peurs dans les ligues mineures.

Malgré la décevante saison des 
Expos, il a dominé la Ligue nationale 
au chapitre des doubles avec 42, frap­
pant pour .277 et claquant 13 cir­
cuits.

Il a produit 77 points, huit de 
moins que le meneur, Andres Galar­
raga, le gagnant du titre, l’an dernier.

Sûrement le plus constant des Ex­
pos, Wallach a rebondi haut. Après 
avoir connu la saison de sa carrière il 
y a deux ans, sa production était tom­
bée en 1988 de 123 à 69 points pro­
duits et sa moyenne avait glissé de 
.298 à .257.

Sa valeur ayant été rétablie, va- 
t-on maintenant l’échanger?

«Je ne crois pas qu’il soit nécessai­
re de faire beaucoup de change­
ments», a dit Wallach, depuis son 
domicile en Californie.

«Un seul joueur pourrait suffire. 
C’est toujours le même chose. Nous 
avons besoin d'un frappeur gaucher 
de puissance,» a affirme Wallach, 
qui avait rendez-vous chez le dentis­
te, hier après-midi.

11 l’a emporte sur celui contre le­
quel il a une dent, Dennis Martinez, 
qui l’a déjà pointé du doigt pour ex­
pliquer les deboires des Expos.

Lutte serrée
La lutte a été serrée. Wallach, que 

l’on surnomme Eli — le prénom d'Eli 
Wallach, l’acteur — a obtenu huit 
votes de première place et Martinez 
(16-7), cinq. Ils sont les deux seuls 
joueurs à avoir obtenu des votes de 
première place. Tim Burke, Spike 
Owen, Mark Langston, Bryn Smith 
et Galarraga ont également été con­
sidérés.

De loin le meilleur lanceur des Ex­
pos, Martinez n’a pas connu une 
bonne deuxième moitié et comme un 
partant ne fait qu'une presence à tous 
les cinq jours, il lui faut connaître 
une saison exceptionnelle pour méri­
ter le titre. En juin, il a ete choisi le 
joueur par excellence, affichant un 
dossier de 4-0 et une moyenne de 
points mérités de 2.18 en six departs.

Chez les Expos. Ross Grimsley a 
été le dernier lanceur à être proclamé 
le joueur par excellence et cette an- 
nee-là, en 1978, il avait remporte 20 
victoires. 11 est d'ailleurs le seul au­
teur de 20 victoires dans l’histoire de 
l’équipe.

W allach, lui, a participe à 154 ren­
contres. Il n'a commis que 18 erreurs 
et au troisième but, le vétéran de neuf 
saisons a remporté le Gant dore pour 
la troisième fois de sa carrière.

En avril, il a entrepris la saison du 
bon pied, étant choisi le joueur du 
mois pour avoir conserve une moyen­
ne de .321 et produit 16 points en 22 
matchs. Lui et Tim Burke ont repre- 
vente les E\po> au match des étoiles. 
A la pause, il affichait une moyenne 
de .273, avec cinq circuits et 39 points 
produits.

Burke avait déjà protege 17 victoi­
res quand il a ete invite à la grande 
classique pour la première fois. Mais 
comme les Expos, il s’est effondré au 
mois d'août pour terminer la saison 
avec 28 sauvetages.

Au scrutin. Wallach a récolté 51 
points contre 43 pour Martinez, qui a 
domine les lanceurs de l'équipe en to­
talisant 232 manches. Burke a obtenu 
deux votes de deuxième place, Langs­
ton, Owen et Smith en ont obtenu un 
chacun.

Tim Wallach
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mm SERVICE AUTOMOBILE

ffj GARANT!
Il nous fait plaisir d'annoncer qu'il y a maintenant 
une nouvelle direction au centre du Service 
automobile garanti Goodyear de Sherbrooke. 
Vous y trouverez des services automobiles 
professionnels effectués par des techniciens 
formés avec soin qui utilisent un équipement 
informatisé à la fine pointe de l'art. Nous offrons 
aussi des pneus toutes saisons et de perfor­
mance Goodyear de grande qualité à prix de 
solde avantageux. De plus, ce mois-ci, à l'achat 
de tout pneu Goodyear, vous recevrez un cer­
tificat d'achat d'une vidéocassette Astérix à prix 
spécial et une chope à café gratuite.

MISE AU POINT INFORMATISÉE DE 12 MOIS

S

Vu lo technologie de pointe des voitures et des comionnettes modernes, il est préférable d analyser le moteur 
avant toute réparation Notre ordinateur effectue plus de 100 tests sur le moteur de votre voiture Les problèmes 
sont détectés rapidement et avec précision Un rapport imprimé vous sera remis Indiquant tous les problèmes 
à régler Confiez l'entretien de votre voiture ô une personne qui pense avont d agir Fiez-vous aux techniciens 
de notre Centre de service automobile garanti Goodyear Y a pas de zigonnage I

RADIAL EAGLE M + S

À PARTIR DE 12495

RADIAL
F32-S À PARTIR DE 6295 K

ULTRA GRIP 3

À PARTIR DE 71 95

ULTRA GRIP 

À PARTIR DE 509!

EMPLACEMENT A SHERBROOKE

2025, rue King Ouest
Sherbrooke

5699288
Lundi ou vendredi 7h30 à I8h00 

Samedi 8b00 â I7h00

JACQUES CARTIER

RUE RIOUX

53 oara^h

ROBIDOUX

FRASER MINISTERE 
DU CANADA 

CARTOGRAPHIE

Berthier Labonté Blake Powers
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D est fou
ce solde de pneus! !

C'est le solde Astérix de Goodyear et votre détaillant Goody ear vous offre deux lantastix 
vidéocassettes à prix super-spécial. Achetez un pneu Goodyear ou plus et obtenez un bon- 

rabais pour commander “Astérix chez les Bretons" ou “Astérix et la surprise de César," 
au choix, à 19,99 S* au lieu de 29.99 $ Pour en savoir plus voyez votre détaillant 

Goodyear participant. Le solde prend hn le 28 octobre.

SERVICE AUTOMOBILE COMPLET :
• mises au point • pneus
• freins • échappements
• réglage informatisé • analyse informatisée

de la géométrie du moteur
• entretien du climatiseur

5478
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«Je pense que 
mon cauchemar 
est terminé»

— Mike liut

Mario LECLERC Hortford (PC)

Relégué à un rôle de troisième vio­
lon au début de la saison, le vétéran 
gardien Mike Liut est rapidement re­
devenu un rouage indispensable chez 
les Whalers de Hartford depuis les 
cinq derniers matchs.

Liut, à qui l’on avait préféré les 
jeunes Peter Sidorkiewicz et Kay 
Withmore pour amorcer la saison 
1989-90, participait hier à son cin­
quième départ consécutif face aux 
Nordiques. Avant la rencontre, il 
montrait la deuxième meilleure 
moyenne chez les gardiens de la LNH 
derrière Darren Puppa, des Sabres de 
Buffalo, ayant concédé 2,17 buts par 
partie.

Parlant de sa situation, hier, le vé­
téran de 10 saisons dans la LNH a re­
fusé de s’en prendre aux décisions de 
son nouvel entraîneur Rick Ley, qui 
en avait fait un auxiliaire de grand 
luxe.

«C’est dans ce genre de situations 
que l’expérience d’un joueur de hoc­
key doit lui servir. Je savais perti­
nemment que la saison serait longue 
et que j'obtiendrais l’occasion de me 
faire valoir. Cette situation est tout 
simplement venue plus rapidement 
que je l’avais prévue», a dit l’homme 
masqué de 33 ans.

Pendant sa brève période d’atten­
te, Liut a reconnu qu’il n’avait ja­
mais perdu confiance en ses moyens.

«J’ai disputé près de 600 matchs 
en carrière dans la LNH. Ce n’est 
donc pas une situation de la sorte qui 
était pour miner ma confiance. D’ail­
leurs, tout le monde sait qu’une car­
rière de hockeyeur est ponctuée de 
hauts et de bas. Seuls ceux qui mon­
trent une force de caractère peuvent 
passer au travers. Et j’ai déjà prouvé 
que je pouvais rebondir», a-t-il rap­
pelé.

Liut a ensuite spécifié qu’il ne 
souffrait.plus de maux de dos qui l’a­
vaient forcé à l’inactivité il y a deux 
ans.

«Je ressens encore quelques ma­
laises sporadiques mais rien pour 
m’empêcher de jouer. Je pense que 
mon cauchemar est terminé.»

Rumeurs
La situation des gardiens à Hart­

ford a donné lieu à plusieurs rumeurs 
d’échange aux quatre coins de la 
LNH. Plusieurs s’attendaient d’ail­
leurs à ce que Liut passe à une autre 
équipe.

«Je ne me suis jamais tracassé 
avec les rumeurs de transaction. 
Dans ce métier, nous savons que cette 
possibilité est toujours là. Cela ne 
donne rien de se faire du mauvais 
sang avant que les choses se produi­
sent. Il faut se dire que si Wayne 
Gretzky a été échangé, ce n’est pas 
Mike Liut qui va décider quoi que ce 
soit», a-t-il philosophé.

«A vrai dire, je n’avais aucune ré­
ticence à être échangé. J’ai vécu cette 
situation en 1985 en passant des 
Blues de St.Louis aux Whalers et celai 
a relancé ma carrière. Pour les années 
qu’il me reste à évoluer dans la LNH, 
il m’importe de jouer là où l’on vou­
dra bien de mes services. Sauf que je 
suis très heureux présentement à 
Hartford», a-t-il conclu.

Krutov de retour 
bientôt à Vancouver

Vontouver(PC)

Vladimir Krutov s’attend à régler 
ses problèmes en Union soviétique 
aujourd'hui et à rejoindre les Ca­
nucks de Vancouver vendredi ou lun­
di. a indiqué l'ailier gauche depuis 
Moscou, hier.

Dans une interview accordée au 
Vancouver Sun par le biais d’un in­
terprète, le joueur de 29 ans a refusé 
de dévoiler la nature de ses problèmes 
qui l’ont obligé à quitter son équipe 
de la Ligue nationale à New York, sa­
medi.

«J’ai été libéré de l’armée et nous 
avons des visas. Il y a cependant 
d’autres difficultés. Je vous dirai ce 
qui en est à mon retour à Vancouver, 
le 27 ou le 30.»

Krutov, qui a marqué trois buts et 
obtenu quatre passes en huit matchs, 
n’a pas offert le rendement auquel on 
s’attendait de lui. II a manifesté peu 
d’intérêt et on s’est demandé s’il ne 
s’apprêtait pas à quitter la LNH pour 
revenir à Moscou.

«La situation de ma famille est ma 
seule difficulté depuis mon arrivée à 
Vancouver, a-t-il dit. Je leur ai parlé 
du style de vie en Amérique du Nord 
et ils ont hâte.»

Contrairement à son compatriote 
Igor Larionov, qui s’est installé avec 
sa famille à Vancouver à la mi-août, 
Krutov n’a pas signé avec les Ca­
nucks avant le mois de septembre.

Il s'est présenté le 15 septembre 
avec la promesse que sa famille sui­
vra un mois plus tard. Quand cela ne 
s’est pas concrétisé, il a demandé aux 
Canucks la permission de revenir à 
Moscou pour régler le problème.

«Nous espérions esquiver la bu­
reaucratie mais nous n’avons pas été 
capables», a dit Mark Malcovich, l'a­
gent de Krutov et Larionov.

Krutov, qui n’était pas en bonne 
condition physique quand il s’est pré­
senté aux Canucks, pourrait revenir 
dans la même condition. Il a été in­
capable de s’entraîner.

«J’ai eu trop de choses à faire», 
a-t-il dit.

Il va tenir compte de la remarque de Pat Burns

L'arrivée de Desjardins tombe à point
Pierre TURGE0N Sherbrooke

La principale mission de l’en­
traîneur Jean Hamel est de déve­
lopper des joueurs, mais gagner 
les matchs demeure aussi parmi 
ses priorités. C’est pourquoi, il se 
disait heureux hier midi de retrou­
ver l’attaquant Martin Desjardins 
qui s’est rapidement remis au bou­
lot.

Et que Pat Burns demande à 
Desjardins d’améliorer son jeu of­
fensif n’est pas tombé dans l’oreil-

Jean Hamel
le d’un sourd à Sherbrooke puis­
que Hamel mise sur le retour de 
centre de 22 ans pour donner un 
peu plus de punch offendif à ses 
Canadiens de Sherbrooke.

«Je suis toujours heureux lors­
qu’un gars revient de Montréal, 
reconnaissait Hamel. Ce n’est pas 
drôle, mais Martin Desjardins est 
un joueur-clef à Sherbrooke et 
son retour est intéressant.»

L’entraîneur sherbrookois ne 
croit pas que Desjardins ait besoin 
de beaucoup de temps pour se re­
mettre de ce retour à la Ligue 
américaine après avoir passé deux 
semaines avec le Canadien de 
Montréal. «Martin comprend 
comment ça marche le hockey et il 
sait que ça prend beaucoup de pa­
tience pour faire sa place dans la 
Ligue nationale. S’il sait être pa­
tient, il sera récompensé plus tard. 
En attendant, il pourra prendre

un bon bagage d’expérience ici. Je 
suis certain qu’il préfère jouer 
beaucoup à Sherbrooke et prendre 
de l’expérience que de passer la 
majeure partie de son temps dans 
les gradins à Montréal en ne 
jouant qu’à tous les quatre ou 
cinq matchs.»

Plus d’offensive

Desjardins est maintenant re­
connu comme un as de la défen­
sive, mais Jean Hamel mise lui 
aussi sur plus d’offensive de la 
part de Martin Desjardins qui 
avait obtenu 34 buts à sa première 
saison à Sherbrooke.

«Pour lui, il s’agit simplement 
d’une question de confiance. Je 
suis certain que son premier ob­
jectif à Montréal était de ne pas se 
faire compter de but et cela a pu 
nuire à son offensive. Ici, à Sher­
brooke, je lui en demande plus en 
attaque parce que cette année je 
n’ai pas de gars comme Stephan 
Lebeau pour marquer des buts. 
Martin est un vétéran qui a de 
l’expérience et à qui on peut en de­
mander plus.»

Hamel reconnaît que la saison 
dernière, il avait profité de la puis­
sante offensive du duo Lebeau- 
Brunet pour concéder pendant un 
certain temps un rôle spécifique­
ment défensif à Martin Desjar­
dins. «Dans la deuxième moitié de 
la saison, je lui ai demandé d’être 
plus offensif. Il est versatile et il 
peut faire aussi bien offensive­
ment que défensivement.»

Où situer Brunet?

Si Benoit Brunet a profité d’un 
poste régulier aux côtés de Ste­
phan Lebeau pendant toute la sai­
son dernière, cette année Jean Ha­
mel n’a pas fini de chercher où et 
avec qui Brunet sera le plus utile à 
l’équipe.

I a saison n’est pas très vieille 
que Brunet a déjà évolué à toutes 
les positions en attaque et qu’il 
s’est promené du premier au troi­
sième trio.

Encore hier, à l’entraînement, 
Brunet évoluait au sein d’une nou­
velle unité avec Martin Desjardins 
et Serge Roberge. «Jean (Hamel) 
voulait faire des expériences et 
avec les rappels à Montréal, il a dû 
jongler avec ses trios. Dans le der­
nier match, je jouais au centre et

aujourd’hui, j’étais de retour à 
gauche... Mais, pour moi ça n’a 
pas d’importance, expliquait Bru­
net.

«11 y avait très longtemps que 
j’avais joué au centre et j’ai bien 
aimé cela dimanche soir. C’est 
vrai que ça bien été, mais je pense 
que j’ai aussi travaillé plus fort.»

Même s’il avait réuni Brunet et 
Desjardins hier, Hamel n’était pas 
certain de les laisser sur un même

trio pour affronter les Indians de 
Springfield, lors du prochain 
match, vendredi soir. Hier, il pen­
sait plutôt à faire jouer Desjardins 
en compagnie de Dan Woodley et 
Mario Roberge, ce qui lui permet­
trait de conserver intacte l’unité 
composée dimanche soir avec 
Brunet, Saumier et Serge Bober­
s'

«Dans le dernier match, j’étais 
très satisfait du travail de Brunet,

expliquait Hamel. En le réunis­
sant avec Marc Saumier, je vou­
lais faire revivre une vieille com­
binaison de Hull (Brunet et Sau­
mier complétaient un trio avec 
Martin Gélinas chez les Olympi­
ques). Je veux aussi équilibrer mes 
trios pour éviter de me retrouver 
sans élément offensif dans le troi­
sième trio.» Surtout que l’attaque 
des Canadiens ne vient qu’au neu­
vième rang dans la Ligue améri­
caine.

L'adaptation au hockey professionnel n'est pas toujours facile

«J'apprends de mes erreurs»
- Todd Richards

Pierre TURGE0N Sherbrooke
L’adaptation au hockey profes­
sionnel n’est pas toujours facile. 
Même s’ils y accèdent habituel­
lement avec un peu plus de matu­
rité que les gradués des rangs ju­
niors, les hockeyeurs qui ont 
grandi dans les universités améri­
caines doivent aussi s’astreindre à 
une période plus ou moins longue 
d’adaptation.

Pendant que l’attaquant Ed 
Cristofoli semble vouloir jouer le 
rôle de l’exception qui confirme la 
règle avec ses six buts en huit 
matchs, on ne peut en dire autant 
du défenseur Todd Richards qui, 
après un bon départ, a semblé ra­
lentir à ses derniers matchs.

Il a particulièrement éprouvé 
des difficultés dans la victoire de 
7-5 des Canadiens de Sherbrooke 
contre les Hawks de Moncton di­
manche. «Le match de dimanche 
a été si différent de celui de ven­
dredi où on avait été en mesure 
d’offrir une bonne performance 
défensive dans notre territoire. 
C’est vrai que j’ai commis des er­
reurs, mais la saison est longue et 
je me situe encore dans une phase 
d’apprentissage. Chaque fois que 
je rate un jeu, j’en retiens quelque 
chose», d’expliquer ce joueur pro­
mu de l’Université du Minnesota.

«J’apprends de mes erreurs, 
j’apprends en regardant les autres 
travailler et en discutant avec Jean 
Hamel qui m’aide énormément.» 
D’ailleurs, l’entraîneur sherbroo­
kois dit comprendre les difficultés

de son défenseur-recrue. «Il arrive 
de l’université et n’est pas habitué 
à notre calendrier. De plus, s’il 
était régulier dans ses performan­
ces, il serait dans la Ligue natio­
nale. C’est ici qu’il va apprendre 
la régularité.»

Un cadeau...

Pour la première fois depuis

Todd Richards
plusieurs années, Richards peut se 
concentrer au hockey sans se lais­
ser préoccuper par des choses ex­
térieures. «Après 16 années d’é­
tudes, ça fait vraiment du bien de 
s’arrêter et de pouvoir placer tou­
tes ses énergies dans le hockey 
sans avoir à se laisser distraire par 
les heures d’études à faire, les tra­
vaux à compléter ou les examens à 
préparer», précise le hockeyeur

qui est originaire du Minnesota et 
qui vient tout juste de célébrer son 
23e anniversaire de naissance.

11 n’a disputé que huit matchs 
dans la Ligue américaine, mais il a 
eu le temps de constater qu’on ne 
peut espérer mériter des victoires 
faciles dans ce circuit. «Je ne pen­
se pas non plus que nous pourrons 
gagner plusieurs matchs avec une 
priorité de trois buts ou plus cette 
année.»

Lui-même, habitué de disputer 
deux matchs par fin de semaine, 
trouve déjà le rythme un peu plus 
difficile dans la Ligue américaine. 
«Au hockey collégial, on disputait 
des matchs semblables à ceux de la 
Ligue américaine quant à la rapi­
dité et l’intensité des rencontres. 
Mais les matchs de la Ligue amé­
ricaine sont beaucoup plus fati­
guants parce que beaucoup plus 
physiques et je ne doute pas qu’à 
la longue, ça devienne aussi plus 
difficile mentalement.»

Mais d’ici là, Richards conti­
nuera de profiter de nombreuses 
occasions que lui fournit Jean Ha­
mel pour se familiariser avec tou­
tes les facettes du jeu dans les 
rangs professionnels. Richards a 
la chance de passer presque autant 
de temps sur la p.atinoire que son 
jeune compagnon Mathieu Sch­
neider, promis à une belle carrière 
dans la Ligue nationale. Hamel 
n’hésite jamais à leur faire appel, 
peu importe le moment dans le 
match. Ils font aussi partie de tou­
tes les unités spéciales, que ce soit 
en avantage ou en désavantage 
numérique.

Bobby Smith a patiné... en vain «Denis Savard ne reçoit pas le crédit qu'il mérite»

Guy R0BILLARD Montréal (PC)

Denis Savard «ne reçoit pas tout 
le crédit qu’il mérite» et «entre Steve 
Yzerman et lui, il n’y a pas beaucoup 
de différence», estime Pat Burns.

Quand il parle des Blackawks de 
Chicago, le prochain adversaire du 
Canadien, l’entraîneur en revient 
toujours à Savard. Après tout, ce 
dernier a obtenu au moins un point à 
tous les matches (11) depuis le début 
de la saison.

Burns ajoute ensuite que les 
Hawks sont une équipe capable de 
marquer beaucoup de buts parce 
qu’elle joue de façon agressive en ter­
ritoire adverse. «Il ne faudra pas res­
ter trop longtemps dans notre zone», 
conclut-il.

Les Hawks ont remporté leurs 
trois derniers matches depuis leur dé­
faite contre les Nordiques et ils oc­
cupent le premier rang de la division 
Norris, avec une fiche de 6-4-1, su­
périeure à celle du Canadien.

Pas que Savard
Eux qui étaient habitués à miser 

surtout sur un trio composé par Sa­
vard, Steve Larmer et n’importe qui 
peuvent compter cette saison sur la 
contribution d’une deuxième unité, 
formée de Steve Thomas, Troy Mur­
ray et Dirk Graham. Ces trois-là ont 
marqué quatre buts, dont trois par 
Murray, dans une victoire de 5-3 con­
tre les Red Wings de Detroit mardi.

Murray occupe le premier rang 
des compteurs de l’équipe avec une 
fiche de 8-7-15, devant Savard (4-10- 
14), le défenseur Doug Wilson (5- 
8-13) et Thomas (3-9-12).

Personne n’a plus que 12 points 
(Stéphane Richer) au sein du Cana­
dien.

Devant le filet, deux francopho­

nes, Alain Chevrier et Jacques Clou­
tier, se sont partagé le travail de fa­
çon à peu près égale, la fiche du pre­
mier étant de 3-1-1 et celle du second 
de 3-3.

On soupçonne Mike Keenan de 
vouloir rapatrier son favori, Ron 
Hextall, de Philadelphie, mais le 
mauvais départ des Flyers sert mal sa 
cause.

C’est Chevrier qui a affronté les 
Red Wings mardi.

Ludwig: un tour du chapeau
Limité à deux passes depuis le dé­

but de la saison, Craig Ludwig visait 
le tour du chapeau à Chicago.

A la blague bien sûr, parce qu’il a 
marqué plusieurs de ses rares buts au 
Chicago Stadium, pas très loin d’où 
il est né, dans le Wisconsin.

Il y a même connu un match de 
deux buts.

Chris Chelios en est un autre qui 
affectionne Chicago, sa ville natale, 
qu’il a quittée avec ses parents, et où 
vit encore tout le reste de sa famille.

Il a étudié un an à l’Université du 
Wisconsin.

Guy Robiilord Chicago (PC)

Bobby Smith a patiné avec ses 
coéquipiers à l’entraînement avant le 
départ pour Chicago hier et il a réa­
lisé qu’il ne semblait pas prêt à effec-

\ 0

\ - >
Denis Savard

tuer un retour au jeu en fin de semai­
ne.

11 a subi un claquage et sa jambe le 
faisait encore souffrir.

Brian Skrudland (cheville) n’est 
toujours pas en mesure de s’entraîner 
avec ses coéquipiers, pas plus que 
Donald Dufresne (épaule), Claude 
Lemieux et Mike McPhee (abdo­
men).

Le seul point positif du bilan mé­
dical est que McPhee s’est fait dire 
que le muscle atteint était plus central 
et devrait donc guérir plus vite que 
dans le cas de Lemieux.

Hayward devant le filet
C’est Brian Hayward qui doit af­

fronter les Blackhawks ce soir.
Il restera à Pat Burns à rayer un 

défenseur de sa formation.

Huit de suite pour Lebeau
La recrue Stephan Lebeau a ob­

tenu au moins un point au cours des 
huit derniers matches du Canadien.

C’est la deuxième plus longue sé­
rie de la saison, après celle de Denis

- Pat Bums
Savard, sur un pied d’égalité avec 
Michel Goulet, qui avait l’occasion 
de le devancer hier.

Pierre Turgeon pouvait d’autre 
part le rejoindre.

L'initiation
Pat Burns n’avait rien à dire con­

tre l’initiation de la veille, qui était 
loin d’un carnage.

Les cinq initiés semblaient d’ail­
leurs s’amuser beaucoup hier de leur 
nouvelle coiffure punk-skinhead.

«Je craignais que ma fille (six 
mois) ait peur de moi, mais elle est 
partie à rire quand elle m’a vu», a ra­
conté Sylvain Lefebvre.

«L’initiation a toujours existé, a 
rappelé Burns, et je crois que c’est 
pas méchant pour l’esprit d’équipe.»

Mais en autant que ça se limite à 
couper des cheveux et un peu de bar­
bouillage. L’entraîneur avait averti 
les bourreaux, dirigés par les deux ca­
pitaines et animés par Mike Keane, 
de «ne pas toucher au corps».

«Des cheveux, c’est pas grave, a-t- 
il dit; ça repousse.»
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André Viger en période de réflexion

«Il est trop tôt pour parler de retraite»

la Tribun»,

Mario GOUPIL Sherbrooke

Une dépêche en provenance des 
provinces maritimes en fin de semai­
ne, où il prononçait une conférence, 
laissait entendre que le marathonien 
en fauteuil roulant sherbrookois An­
dré Viger songeait à prendre sa retrai­
te.

«Il est trop tôt pour parler de re­
traite. On a tiré cette conclusion par­
ce que pour la première fois depuis 
sept ans je ne participerai par au ma­
rathon d’Oita au Japon au début du 
mois prochain. Mais il serait plus 
exact d’écrire que je suis présente­
ment en période de réflexion, que je 
prends un ‘break’. Ca fait six ans que 
je n’en ai pas pris...», nuance le prin­
cipal intéressé.

Viger, 37 ans, se donne jusqu’au 
mois de janvier pour décider s’il 
poursuivra ou non sa carrière de ma­
rathonien en fauteuil roulant. «Si je 
parviens à trouver un nouveau com­
manditaire, je pousuivrai probable­
ment ma carrière jusqu’aux Jeux 
olympiques de Barcelone en 1992», 
dit-il.

L’association entre Viger et 
Sports Experts, qui commandite sa 
carrière depuis trois ans, prendra fin 
au mois de décembre et la compagnie

a informé l’athlète sherbrookois 
qu’elle ne renouvellerait pas l’enten­
te. Viger doit maintenant regarder 
ailleurs.

Commanditaire en vue

«J’ai quelque chose en vue. Je ne 
veux pas dévoiler le nom de la com­
pagnie, mais c’est quelqu’un pour 
qui j’ai déjà eu à prononcer des con­
férences et qui un jour m’a remis sa 
carte d’affaires en me disait de penser 
à lui si jamais mon association avec 
Sports Experts prenait fin», a-t-il ex­
pliqué.

«On peut dire que mon avenir dé­
pend de cette commandite. Ca coûte 
énormément cher tous ces déplace­
ments à travers le monde; il y a aussi 
les dépenses reliées à l’équipement. 
Rien que le fauteuil de compétition 
vaut plus de 3500 $. Il y a également 
les dépenses des voyages. Souvent les 
billets d’avion sont fournis, mais il 
faut continuer à manger une fois ren­
du sur place, sans oublier l’essence de 
l’automobile pour l’aller et le retour, 
les pneus de nos chaises à 50 $ chacun 
qui ne durent jamais très longtemps, 
les gants de compétition, etc.», de­
vait-il ajouter.

André Viger insiste pour dire qu’il 
a été très bien traité par Sports Ex-

Philippe Vanier, un pilier de b défensive du Vert & Or ou volleyball

«J'étais comme un apprenti-violoniste 
au sein d'un orchestre symphonique»
André LAROCHE Sherbrooke

Le vétéran contreur du Vert & Or 
de l’Université de Sherbrooke, Phi­
lippe Vanier, a débuté sa carrière de 
volleyeur dans la formation AAA des 
Volontaires du Collège de Sherbroo­
ke. De son propre aveu, ce fut un 
grand échelon pour un athlète au bas 
de l’échelle.

«Je n’avais pas tous les outils 
techniques pour évoluer à ce niveau», 
avoue-t-il avec un grand sourire. 
«J’étais comme un apprenti-violonis­
te au sein d’un orchestre symphoni­
que.»

Néanmoins, Philippe Vanier cons­
titue aujourd’hui un pilier de la dé­
fensive de la troupe universitaire de 
Jean-Claude Meilleur. A la veille 
d’une tournée en Nouvelle-Écosse au 
cours de la prochaine fin de semaine, 
son entraîneur l’a d’ailleurs louangé 
pour sa performance depuis le début 
de la saison et surtout contre l’équipe 
tchécoslovaque, la semaine dernière. 
«Philippe agit en bon vétéran», a dé­
claré le pilote.

La raison de la présence de Vanier 
au filet n’est pas difficile à aperce­
voir. Du haut de ses six pieds et six 
pouces, il s’avère un adversaire de 
taille dans la défense de la frontière 
sherbrookoise.

«Je suis fort et j’ai les réflexes ra­
pides», ajoute-il à ses atouts de spé­
cialiste du contre au filet.

Confiance
Après deux années de collégial

Phillipe Vanier

AAA, Vanier a joint les formations 
senior B de Victoriaville et senior A 
de Sherbrooke avant de faire le saut 
avec le Vert & Or. Selon lui, la con­
fiance témoignée par Meilleur à son 
égard a décuplé ses possibilités sur le 
terrain. Dès la première année, Va­
nier a obtenu un poste régulier dans 
la formation universitaire.

«Jean-Claude a été une révélation 
pour moi. 11 m’a pris et m’a attribué 
un poste dès le départ. Il sait recon­
naître le potentiel et donner de la 
confiance à un joueur. 11 est très près 
des joueurs et se préoccupe de nos 
problèmes académiques ou person­
nels. Il n’est pas strictement un en­
traîneur», d’expliquer Vanier.

Ce dernier pourrait demeurer en­
core longtemps un joueur régulier de 
Meilleur puisqu’il vient tout juste de 
débuter un nouveau baccalauréat en 
génie chimique, après avoir complété 
un premier diplôme en biochimie et 
une maîtrise en pharmacologie.

SONS DE CLOCHE
L'avenir du soccer canadien

La Fédération de Soccer-Football 
du Québec offre un stage de perfec­
tionnement aux entraîneurs de tous 
les niveaux afin de palier aux lacunes 
du soccer canadien.

Sous la direction de M. Dick Ho­
ward de l’Association Canadienne de 
soccer, le stage de perfectionnement 
abordera les thèmes suivants: la mo­
tivation, la prévention, les blessures 
et les indices de performance.

Ce stage se déroulera les 27 et 28 
octobre prochain à la polyvalente 
Antoine Brossard du 3055 boulevard 
Rome à Brossard.

Compétition Programme court 
à l'Aréna Robert Fournier

Le Club de patinage artistique 
‘Les Lames Magiques’ convit la po­
pulation estrienne à une journée de 
compétitions régionales, qui se tien­
dra à l’Aréna Robert Fournier le 5 
novembre prochain.

A cette occasion les patineurs et 
patineuses en lice compétionneront 
dans les catégories programme court 
et interprétation.

HOCKEY RECREATIF
Ligue Georges-Guilbault 

Sr Molson de Windsor
Résultats

Lique de hockey les Copains O'Keefe 
Chei Charlie 5. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Costanguay 4 Frères 3

Bar 55 4 .. . . . . . . . . .
Yvon Richard 2-0 . 
Alain Vidal 1-0 
Yvei Richard 1-0 
More Morin 0-2. 
Jacques Bissonnette 0-1 
Michel Lamontagne 0-1

Gardien Martin lovoie 
Chevaliers du |eudi 6 
Patrick Richard 3-0 
Jocelyn Paradis 1-2 
Stéphane Coutu M.. 
Alain Proof* 1-0 
Claude Couturier 0-2 
Gordien René Kendoll

Auberge Windsor 8 
Francois Leduc 3-1 

Pierre Molenfant 2-1 
Steve Brodette 14 
Guy Corriveou 1-0 

Gilles Perron 1-0 
Mark Paterson 0-2 
René St-Louis 0-2 

Gardien Stéphane Vallières 
Motel Charles 2 
Denis Tardif 2-0 

Luc Lefebvre 
Michel Bilodeau 0-1 

Mark McCullough 0-1

Gordien: Alain Trvdel
Ligue de hockey féminine de l'Estrie

Résultats
Green Peoce 6 
Mortine Ayotte 3-0 
Darquise Houde 1 0 
Lucie Poirier 1-3 
fronce Bégm 1-2 
Gordien Pascole Nodon 
Phormopru 5 
Brigitte Proteou 2-0
Judith Couture 2-1. . . . . . . .
Ginette Cloutier 1-2 
Gordien Josée Duchorme

Nez Rouge 4 
lyne Jolin 2-0 

Bngitfe Veilleui 1-1 
Diane Bioum 1-0

Gordien Christine Monfette 
Les Mups à l'ottoque 2

Nathalie Lobrecque 1-0 
Guylome Lessard 1-0 

Gordien Corole Girord

Equipes 
Green Peoce 
Phormopru 
Nez Rouge 
M-jps à l'ottoque

Classement

Noms
Luoe Poirier Green Peoce 
Somo Denoncourt, Nez Rouge 
Héléne Pcuiiot, Nez Rouge 
Brigitte P'oteou, Phormopru 
Syfvie Jodom, Phormopru

Meilleures pointeurs 
I
S

10
4
?
3

BP BC 
38 17 
26 25 
26 2» 
17 27

m
17
15
13
11
9

Alain Bolduc 1-2 
Claude Jean 2-0 
Mono Dubuc 1-1 
Yomck Dupré 1-1 
G Bruno Beouchesne

Toiture Landry 2 
Luc Pelletier 1-1 
Yves Vallières M

G: Eric Pelchat

Tankers 8 Bor 42 
Luc Hurtubise 2-3 
Eric Woite 1-3 
Claude Perron 21 
Donny Bennett 1-2 
Doroel Trépanier 1-1 
Steve Bruun 1-1 
G Gory Neeley

Jet Sable Bissonnette 4 
Mono Bird 2-1 
Martin Cosavant 2-1

G Stéphane Govchr

Egeipn..............
Jet Sable Bissonnette
Chez Charlie .. . . .
Lo Renoissonce 
Tonken Bor 42 
Torture londry 
Messogene 4 Boisons 
Costonguoy & frères 
Nodeow E«ovation

lue Roso 2-0 
Steve Lavallée 1-0

G Pierre Thiboutot

Monoir La Renoissonce 6 
Aloin Picard 2-1 
René Picard 1-2 

Ghysloin Dubuc 1-2 
Lance Lorochelle 1-1 

Kevin Burnhoin 1-0
G: Alain lamontogne

Nodeou Excavation 9 
Martin Duhomel 4-2 

Stephone Thibodeau 1-3

Morco Guillemette 3-0

Eric Dubé 1-1 
G Yves Dolloire

Messogene 4 Saisons 3 
Michel Volliére 1-0 
Michel Dodier 14) 

Denis Locombe 1-0 
G Simon Dunberry

Classement 
PJ v D OP BP K PTS

0 2B 23 10
I 43 30 7
I 35 26
I 31 36
I 22 24
0 39 34
0 24 22
I 24 51

No»,Equip»
A loin BoWw.Cher Chari* 
Cloud* Jeon, Choi Chori* 
ïonick Oupté, 0*z Chori» 
Dony locoii», Mmi 4 Sonom 
lue Hurtubise, Toilers Bor 42

Compteurs
A

13
6

II
10
4

Pli
21
17
17
M
15

Pun
12
0
B

12
4

pens. Lorsque l’auteur de ces lignes a 
suggéré le chiffre de 20 000 S annuel­
lement la commandite de cette com­
pagnie, Viger s’est esclaffé: «Où 
veux-tu aller avec 20 000 $ par annee? 
Rien que les frais s’élèvent à plus de 
10 000 $ par annee». C’est dire que 
l’apport financier de Sports Experts 
était encore plus important...

Pas bijoutier

Viger n’a pas été surpris de la dé­
cision de cette dernière compagnie. 
«Elle abandonne aussi la comman­
dite d’une importante compétition de 
ski alpin. Les argents prévus aux 
commandites seront dépensés de fa­
çon différente et je respecte cette dé­
cision. Sports Experts a un nouveau 
responsable en marketing et com­
munications qui voit les choses dif­
féremment. Personnellement, j’ai été 
très bien servi par eux et je les remer­
cie de m’avoir aidé à évoluer en tant 
qu’athlète».

S’il ne parvient pas à se trouver un 
nouveau mécène, André Viger an­
noncera vraisemblablement en jan­
vier qu’il réoriente sa carrière. Et ce

ne sera pas nécessairement à la bi jou­
terie qui porte son nom.

«La bijouterie appartient à Loui­
se, mon épousé. Si j'abandonne la 
competition, je retournerai peut-être 
sur le marché du travail, a-t-il expli­
que en riant. Il y a des possibilités 
dans différents domaines qui s'of­
frent à moi».

En attendant de prendre cette im­
portante decision. Andre Viger con­
tinuera à s’entraîner trois ou quatre 
fois par semaine. Mais pour le mo­
ment il est au repos complet à la suite 
d’une blessure (deux ‘tendinites’ à 
une épaulé) qu'il s’est infligée bête­
ment en débarquant d'une automo­
bile.

«Je dois me soumettre à des trai­
tements de physiothérapie. Je ne suis 
même pas capable de rouler avec 
mon fauteuil ou de marcher. En fin 
de semaine, à l’ile-du-prince- 
Edouard, j’ai même eu de la difficul­
té à monter les deux marches qui me 
conduisait au podium où je devais 
prononcer ma conférence. J’avais 
l’air fou», a-t-il expliqué.

Voilà une période de réflexion qui 
débute plutôt mal...

05
H

I

André Viger est actuellement en période de réflexion. Il devrait rendre une 
décision en janvier prochain quant à son avenir comme marathonien en fauteuil 
roulant,
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CIEL VARIABLE
Pierrette ROY

La PUB au soleil
Sa principale caractéristique est d’être éphémère, liée aux goûts du jour, 

aux modes qui vont et viennent.
Pourtant, aujourd’hui, elle arrête le temps et nous offre un petit voyage 

de trente ans dans notre histoire en faisant l’objet d’un ouvrage superbe, 
richement illustré et magnifiquement relié, que viennent de publier les édi­
tions Libre Expression.

La PL B, 30 ans de publicité au Québec, une oeuvre du publicitaire Jean- 
Marie Allard, porte à vrai dire toutes les caractéristiques d’une bonne pu­
blicité: accessible, qui parle un langage connu du public auquel elle s’adres­
se, et qui sait se faire accrocheuse.

Mais, différemment d’une bonne publicité, l’ouvrage de M. Allard ne 
vise pas un public cible mais offre tous les éléments pour intéresser un large 
public, tous ceux qui, jeunes ou moins jeunes, sont sensibles à cette forme 
de message et à ce qu’il révèle de la société qu’elle sollicite..

Et, comment pourrait-on ne pas y être sensible lorsqu’elle envahit cons­
tamment, à toute heure du jour et de la nuit, nos vies privées et publiques.

Initiative louable que celle d’avoir permis à cette oeuvre de qualité de 
sortir de la ‘mecque’ des spécialistes du genre pour être accessible à tous — 
l’ouvrage, une idée de Jean-Marie Allard, était d’abord destiné à souligner 
le 30e anniversaire du Publicité Club de Montréal et donc, promise au seul 
milieu des initiés —.

Mais également initiative toute aussi admirable que risquée que celle 
osée par la maison d’édition Libre Expression d’avoir permis à ce projet de 
voir le jour.

Car c’est déjà une réalité bien connue qu’au Québec, le marché du livre 
qualifié 'd’art’, déjà largement occupé par les Européens, n’offre pas d’a­
venues très alléchantes pour un éditeur, mais une initiative comme celle-ci, 
ajoutées à quelques autres de plus en plus nombreuses comme celle que 
viennent de mener les éditions de Mortagne avec son magnifique ouvrage 
Les arts sacrés au Québec, ont de quoi réjouir au plus haut point et contri­
buer à développer un bassin d’acheteurs et de lecteurs de plus en plus subs­
tantiel.

La PI B, 30 ans de publicité au Québec vient aujourd’hui retracer, à par­
tir d’une formule abondamment illustrée, farcie d’anecdotes souvent sa­
voureuses, les grandes pages de l’histoire de notre publicité.

Une histoire marquée, au départ, par les traductions des publicités de 
nos voisins anglophones — à l’époque, il n’était pas question de faire de la 
création — mais qui, avec une vitesse vertigineuse, a permis de laisser sur­
gir, à travers un produit qui sait aujourd’hui se frotter aux plus grands du 
genre, notre originalité propre, notre spécificité de Nord-Américains fran­
cophones.

Interviewant tous les grands publicitaires québécois — et Dieu merci, 
l’entreprise a été menée pendant qu’ils sont tous encore vivants —, Jean- 
Marie Allard propose ici les pages et les images les plus marquantes de cette 
toute jeune odyssée.

Et si sa qualité de spécialiste de la question vient servir efficacement le 
propos, celle-ci ne vient en aucun moment créer obstacle à la lecture qui se 
fait presque comme celle d’un roman.

Car le plus grand mérite de l’ouvrage est certainement son accessibilité, 
son approche jamais didactique mais toujours éclairante d’un phénomène, 
vu de l’intérieur, dont on s’était généralement contenté, jusqu’à présent, de 
‘subir’ les effets sans en comprendre les dessous, les mécanismes ni les en­
jeux.

Il faut aussi souligner l’abondance des illustrations d’époque et d’au­
jourd’hui.

Bien sûr, on pourra lui reprocher son manque de profondeur et d’ana­
lyse puisqu’il s’attarde longuement à raconter la naissance des principales 
agences et à présenter quelques-uns des piliers qui ont fait que notre publi­
cité est devenue ce qu'elle est aujourd’hui soit un objet de grande fierté, 
mais le défi est déjà posé, pour Allard et les autres!

A LIRE SAMEDI: une entrevue avec l’auteur, Jean-Marie Allard.

Le Mouvement Sherbrooke-Art passe le 
flambeau officiellement au Musée des Beaux-Arts
Rachel LUSSIER

La fondatrice et présidente du 
Mouvement Sherbrooke-Art, Mme 
Solange Carrier-Fortin ainsi que sa 
trésorière, Mme Marcelle Moreau, 
ont passé officiellement, cette semai­
ne, au Musée des Beaux-Arts de 
Sherbrooke le flambeau de l’organis­
me qui, de I960 à 1966, s’était voué à 
la promotion et à la diffusion des arts 
visuels et à l’encouragement des artis­
tes de Sherbrooke.

Un don de 1200 $ a permis au Mu­
sée de créer un fonds d’appui qui ser­
vira spécifiquement au développe­
ment de ses activités éducatives, un 
projet cher à l’actuel directeur Michel 
Forest et pour lequel les animateurs 
de l’organisme ont déjà passablement 
investi.

En créant le «Fonds Sherbrooke 
arts», le Musée des Beaux-Arts de 
Sherbrooke vise à «consolider et ac­
croître son interaction avec les mi­
lieux scolaires de Sherbrooke et des 
Cantons de l’Est.»

Un joli travail est incidemment 
déjà amorcé en ce sens grâce aux liens 
tissés entre le MBA et Mme Michelle 
Quintin, conseillère pédagogique en 
arts à la Commission scolaire catho­
lique de Sherbrooke.

Les responsables se disent par ail­
leurs heureux, en donnant le nom de 
«Fonds Sherbrooke arts» au capital 
nouvellement à leur disposition, de 
commémorer le nom d’un organisme 
qui fut précurseur dans le domaine de 
la promotion des arts et «de conti­
nuer, selon les souhaits de Mme Car­
rier-Fortin, le travail de sensibilisa­
tion auprès des jeunes dans le domai­
ne de la création visuelle».

Un premier projet
C’est dans cet esprit qu’un pre­

mier projet a été mis sur pied grâce à 
ce fonds.

Le concours «T-shirts du Musée», 
a été lancé cette année dans les écoles 
primaires de la CSCS. Autour du thè­
me «Mon musée d’art», il invitait les 
jeunes à réaliser un dessin. Les oeu­
vres primées illustreront les maillots 
de coton que le Musée mettra pro­
chainement en marché.

600 élèves se sont jusqu’à main­
tenant exprimés sur le thème choisi. 
Satisfaits, les responsables considè­
rent l’activité comme étant un excel­
lent moyen de renforcer les liens avec

M. Michel Joncas, premier vice-président du Musée des Beaux-Arts reçoit des 
mains de Mmes Marcelle Moreau et Solange Carrier-Fortin, le chèque qui a 
permis au Musée de créér un fonds d'appui, le «Fonds Sherbrooke arts», qui 
servira spécifiquement au développement de ses activités éducatives tout en 
perpétuant le nom d'un organisme privé qui a oeuvré au service de l'art pictural 
de 1960 à 1966.

les élèves de l’ordre primaire, de 
même qu’une bonne occasion de sen­
sibiliser les jeunes à la présence d’un 
Musée d’art dans leur ville.

Les noms des deux gagnants, un 
pour chaque cycle, seront dévoilés le 
3 décembre prochain. Le jury, sous la 
présidence de Mme Carrier-Fortin, 
sera en outre composé de M. Michel 
Joncas, Mme Michelle Quintin, M. 
Jacques Barbeau et M. Michel Fo­
rest.

Souvenances
Créé en 1960, à une période où la 

ville de Sherbrooke souffrait d’une 
absence d’équipements favorisant la 
diffusion des arts plastiques, le mou­
vement à but non lucratif Sherbroo­
ke-Art, proposait conférences et ex­
positions tout en accordant une place

privilégiée aux artistes amateurs de 
Sherbrooke.

L’activité s’est faite plus intense 
entre 1962 et 1966, notamment au 
Domaine Howard.

Résultat d’une initiative privée, le 
groupe a rassemblé jusqu’à 600 mem­
bres amateurs d’arts, tant francopho­
nes qu’anglophones.

Parmi les personnes qui, grâce à la 
qualité de leur implication ont contri­
bué à la bonne santé du mouvement, 
notons, outre Mme Carrier-Fortin, 
les noms noms de Alvarez Vaillan- 
court, qui fut journaliste et éditoria­
liste à La Tribune jusqu’au début des 
années 70, de même que celui de 
l’homme d’affaires Lewis Rosen- 
bloom.

Parmi les présentations d’enver­
gure, d’aucuns se souviendront sans 
doute avec plaisir de l’exposition des

oeuvres d’Alfred Pellan réalisée en 
1963.

Avec la création, en 1964, du Cen­
tre culturel de l’Université de Sher­
brooke, la nécessité de maintenir les 
activités du groupe a diminué pro­
gressivement pour amener officiel­
lement, en 1966, la cessation défini­
tive des activités.

A l’occasion de la conférence de 
presse soulignant la création du 
«Fonds Sherbrooke Art», on a tenu à 
souligner la qualité de ce mouvement 
qui a oeuvré «à une époque moins 
propice à la promotion de la cultu­
re», et dont il faudra se rappeler 
comme d’un précurseur.

Arts
0 6 la Tribuna, Sherbrooke, eudi 26 octoore 289

Les lauréats du concours littéraire La Tribune au 1 le Salon du livre de l'Estrie

Ghyslain Robert, à gauche, a obtenu 
le prix littéraire La Tribune dans la 
catégorie jeunesse 10-13 ans lors de 
la 1 le édition du Salon du livre de 
l'Estrie, tenu le week-end dernier à 
Sherbrooke. Il a reçu son prix des 
mains du président et éditeur du 
quotidien, Jean-Guy Dubuc, et de 
l'animateur de la cérémonie Marc- 
André Coallier.

Fernand Laberge, à gauche, a 
décroché le premier prix en catégorie 
aîné 50-64 ans. Le président du jury, 
l'écrivain André Cailloux, à droite, lui 
a tendu la main, pendant que le 
président et éditeur de La Tribune 
Jean-Guy Dubuc lui tendait son prix.

Mireille Beaupré a décroché le prix 
littéraire La Tribune dans la catégorie 
aîné 65 ans et plus. Sur la photo, elle 
pose en compagnie du président et 
éditeur de La Tribune Jean-Guy Dubuc 
et du président du jury André 
Cailloux.

Jean-François Quirion a été couronné 
lauréat du prix littéraire La Tribune 
dans la catégorie jeunesse 14-15 ans. 
Le président et éditeur Jean-Guy 
Dubuc et l'animateur Marc-André 
Coallier l'ont félicité.

Dany Grondin a mérité la palme en 
catégorie jeunesse 16-18 ans. Marc- 
André Coallier l'a chaleureusement 
félicitée, sous le regard du président 
et éditeur de La Tribune Jean-Guy 
Dubuc.

Claire Champeau, à gauche, a gagné 
le concours littéraire Lo Tribune dans 
la catégorie odulte. Sur la photo, elle 
pose en compagnie de Jean-Guy 
Dubuc, président et éditeur de la 
Tribune, et de l'auteur Ginette 
Bureau.

André Simoneau, lauréat dans la 
catégorie adulte chez les 40-49 ans, 
en discussion avec le président et 
éditeur de la Tribune Jean-Guy Dubuc 
et l'auteur Ginette Bureau.

Patrick Nicol, dans la catégorie adulte 
19-2S ans, a mérité le prix littéraire 
La Tribune. Le président et éditeur du 
journal Jean-Guy Dubuc lui en a fait la

fmentation, sous le regard de 
'auteur Ginette Bureau.

J
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Un tour de chant qui enflamme ses fans

Roch Voisine les yeux!
Un commentaire de Rachel LUSSIER ne toute petite poussière se glisse 

dans cet engrenage sophistiqué, ris­
quant de jeter par terre le fantoche. 

Dommage.

Un divertissement agréable et un 
exemple spectaculaire de la différen­
ce éntre un artiste et un produit de 
l'industrie artistique.

l'autre vieux 10 $ que je n'ai pas in­
vesti sur une affiche fade, que le ta­
lent réel de ce gais mérité mieux que 
de se laisser vendre sous pression.

Que les faiseurs de gros sous s'é­
clipsent en coulisses et que le v rai 
Voisine se lève.

Décidément, quand on veut faire 
métier de chanter, il ne doit pas être 
tous le jours facile d’être beau gar­
çon!

Surexcitation. Fièvre. Délire. Fré­
nésie. Quelques égarements.

Le rideau tombe.
A défaut d’avoir vécu une émo­

tion profonde, on aura, dans son 
corps et peut-être un peu dans son 
coeur, du rêve en conserve pour des 
semaines à venir.

Elle ne dorment plus, les princes­
ses, quand se pointe le prince char­
mant.

Elles hurlent.
Pendant deux heures.
Et si tant est que tout est prévu 

pour ça, c’est le cas d’alerter le minis­
tère de l’Environnement.

Roch Voisine en met plein les 
yeux. C’est pas mal. Et par dessus les 
oreilles. C’est trop.

Qu’à cela ne tienne, en tapant 
dans les mains et en gueulant, on 
aura dépensé des énergies, donné li­
bre cours à des impulsions réprimées, 
basculé du conscient à l’inconscient 
et vice-versa.

La catharsis selon Aristote: «l’ef­
fet de purgation des passions» s’est 
bel et bien produite. .

En cela, un spectacle réussi.
Restera la cassette à retourner 

cent fois dans le baladeur ou, épinglé 
en poster sur le mur de la chambre 
Roch l’archange, entre dieu et l’hom­
me, devenu grand frère, amant, voire 
fils idéalisé,

Elles ont huit

Car Voisine a de toute évidence du 
coeur au ventre. 11 offre quelques 
bons moments qui mériteraient une 
autre forme d’attention.

Un énorme spectacle. La grosse 
machine. Seulement la vedette ne 
semble pas affranchie. On cherche 
Roch Voisine et les moments où on le 
trouve vraiment sont fugitifs.

l/n répertoire de folk et de rock, 
des détours du côté de la chanson à 
texte, il pige américain, britannique, 
français ou québécois, c'est selon. Il 
n’imite pas, mais ne personnalise pas 
non plus. Ses propres pièces, à excep­
tions près, manquent de saveur.

Bref, comme un éphèbe qui se 
cherche, il reste à Roch Voisine à dé­
finir sa personnalité, ce qu’il fait à 
nos frais dans ce premier spectacle.

Cajoleur, enjôleur, un peu racco- 
leur, il communique bien, se tient 
bien, est bien coiffé, sourit bien, joue 
d’une voix qui sonne bien, il fait bien 
élevé.

Tout est justement trop bien pour 
sonner authentique.

Pourtant, je parierais le 10 $ que 
je n’ai pas mis sur un programme de 
16 pages, sans texte ou pas loin, com­
me par hasard une sorte d'album 
photo allant de...l’épaule nue à la te­
nue Lance et Compte — déguisement 
avec lequel il ouvre la seconde partie 
de sa prestation — et j’y ajouterais

A 1 1 RL SAMEDI
avec le chanteur

X- k k ★ * ★ k k k k k ★ *
* SALO/i, En spec,acle le >
^ 26 octobre

ANDRE SALVA
Bar avec orchestre du jeudi au 

dimanche.
Artiste invité différent chaque 

semaine.
«Happy hour» tous les jours.

HEL^MERC. SPECIAL = *3

378, rue Galt ouest

^ PROGRAMME D'AMATEURS ^
à tous les dimanches à 22h00 avec Raoul Richard, m.c.

* BIENVENUE À TOUS!
i 6441

kkkkkkkkkkkkk*

onze, seize, trente 
ou trente cinq ans, quelques unes 
sont grand-mamans.

Et Roch Voisine est passé dans 
leur vie, un soir, hier, à l’occasion de 
son spectacle à la salle Maurice 
O’Bready de l’Université de Sher­
brooke.

562 3969Pendant deux heures, Roch Voisine a 
tenu son public, majoritairement 
féminin, sur le qui-vive, hier soir à la 
salle Maurice O'Bready.

i 'BASE SUR LE PRIX D ENTREE POUR ADULTES

MICHEL COTE

Appétissant.
Je l’ai écouté raconter le film de s 

vie.
Simple. Simpliste parfois, mais 

généralement sympathique.
D’excellents musiciens, un rodage 

parfait.
A tel point qu’on a le sentiment de 

se trouver devant un automate. J’ai 
craint tout au long de la soirée qu’u-

7H ET 9H
Peu de rapport avec la critique 

d’un spectacle direz-vous?
Au contraire.
Tout est là.
Imagerie. Idéalisation. Idolâtrie.
Il faut être bien vieux ou bien tor­

du pour s’en prendre à l’artiste qui 
semble avoir compris que le portrait 
de la perfection est rentable.

Peu importe ce qu’il chante. C’est 
gagné.

J’ai vu l’épaule nue et les poils 
sous le bras droit de Roch Voisine.

Tél.: 562 3969
Un événement

MARDI LE 14 NOVEMBRE À 2<)h00 
SALLE MAURICE O’BREADY

LES FRISSONS 
DE L'ABÎME!

V. FRANC. 7h30
6306

, * 90 T 
MUSICIENS 

lES 9 MEILLEURES 
MUSIQUES DES 

FORCES 
ARMÉES 

CANADIENNES

59 RUE KING EST SHERBROOKE 565-0111

U.lH'l.'M'HUm
Les profits 

seront 
versés à la 
Fondation 
du CHUS.
Réservez vos 

billets au

821 7744
Adultes: 12$ 

Groupe 10 
personnes et 

plus: 10$/pers.

BONJOUR ^
BroadwaYî

PRIX SPECIAL PHILIPPE
Nmgp- DE NEIL SIMON

torBem
Foui loi 7h05 - 9h25

PRIX DU JURY
FESTIVAL DE CANNES 1989(ehheseb

^tnSOtvH,. HW, ûni , j
Le Centre 

de recrutement 
de Sherbrooke 

des forces armées 
canadiennesFleurimont I<a.TriblHie

5543

Jésus de Montréal
7h00 - 9h15

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

7h00 Une présentation de
JOSOhoui PORT j AN(

et LaTribune

RITA LAFONTAINE 
LOUISE TURCOT 
GILBERT TU RPINNOCENT

Salle Maurice O'Bready’'OUInr uirau>

kj Centre Culturel
VERSION FRANÇAISE Université de Sherbrooke

6488 MARDI: 3,50
Vous le connaissez comme scripteur à Samedi de Rire au 
Festival de l'Humbur et comme auteur de la pièce «Waiter».

Voici Pierre'Légaré dans son premier spectacle.
Un «stand up comique» à surveiller!!!

LES CRITIQUES SONT EXTRAORDINAIRES 
LES MÉDIAS

«UN DES MEILLEURS FILMS DE 
1989. UNE AVENTURE ENLEVANTE 

À NE PAS MANQUER.»
- JACK GARNER, GANNETT NEWS SERVICE

«UN DES FILMS LES PLUS BEAUX 
ET LES PLUS DIVERTISSANTS 

QUE VOUS PUISSIEZ VOIR.»
- ROBERT OSBORNE. THE MOVIE CHANNEL

LE PUBLIC
«UN DES FILMS LES MIEUX FAITS 

POUR UNE SORTIE 
PARENTS ENFANTS».

- MICHEAL DARE. PARENTING MAGAZINE

50 communications
k- table ronde sur l'enseignement de l'histoire 
* prix d'histoire remis au banquet (vendredi, 19h30) 

Inscriptions: vendredi le 27 octobre, à compter de 8h30
Frais d'inscription: 35$ 
étudiants 10$
Banquet: 27$ 
étudiants 20$

AU VIEUX CLOCHER DE MAGOG
20h30

Billets an vente au 
Restaurant 3 Marmites 
A Magog et Au Vieux Clocher

Rés: 847-0470
Pour renseignements: s'adresser à

Guy Laperrière
Département de sciences humaines 

Université de Sherbrooke 
821-7296 ou 821-7221

BIENVENUE À TOUS!
6428*

La Tribune
6375

VERSION FRANÇAISE 
DÈS DEMAIN À: 7h15, 9h20

64873050boul PORTLAND 565 0366,

MARDIS À MOITIÉ PRIX

FOX PF.NN CRUISING BAR

FESTOIE
AUTOCHTONES
MIGRANTS
RELATIONS ETHNIQUES

IFAMOUS PLAYERS

IL Y AVAIT LONGTEMPS QU'UN FILM 
N'AVAIT CHARMÉ LE COEUR ET 

L'ESPRIT D’AUTANT DE PERSONNES!

CONGRES octobre 1989

Hôtel des Gouverneurs
SHERBROOKE

LES 20, 21 et 27, 28 OCTOBRE
DfPtMS SA SORTI! IN T f RUAT ION AU TÔT CITTI 
ANNFl I OURS A PULVÉMSÉ TOUS IIS RfCOROS 

AUI GINCNITS Fl SI CLASS! OÉJA PARMI I UN MS 
PLUS GRANDS SUCCfS DU CINIMA

rRirrr\Trmi\vr\T ’ n vnriMiw-. ir.*vMCQim\vut> thmm* • f;rnAi?n «r vu 
-. ■ ; i\mfs m uni ci imoon ■— ivn i « r. tchfky k \mm. am»rf i m mvri 

îWlirôniSSON . LM RI.YT 91 YCIin * . PHUIPPf SMIIII - PHII UTf WH SSCI TTT V. ; TT»M II DI
; i.rn\MMirM,Mi rt u ■ ■: hcrrcgm vrm\ -cm m mm irw MiQtt* n

Pô>Swt«t ctxtMa MNs’fî 4*mmnwmn% m — - * tri mu une w

À VENIR^Carrefour |,ESTR|E
PLUME LATRAVERSE, 
BERTRAND GOSSELIN

3 ET 4 NOV
17 ET 18 NOV
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La première création toute québécoise en opéra, «Nelligan», aura une affiche composite
Montréal (PC)

La première création toute qué­
bécoise en opéra, «Nelligan», aura 
une affiche composite, avec des noms 
plus connus, d'autres moins.

Ainsi Francis Sommer et Michel 
Comeau, l’un pour la prime jeunesse 
créative l’autre pour la vieillesse, in­
terpréteront le poète Emile Nelligan 
(1879-1940), mort interné à l’asile 
Saint-Jean-de-Dieu.

Livret de Michel Tremblay, mu­
sique d’André Gagnon, «Nelligan» 
sera créé au Grand Théâtre de Qué­
bec, le samedi 24 février. Suivront en 
mars une dizaine de représentations à 
Montréal, à la Place des Arts, puis à 
Ottawa.

Un héros québécois et son drame, 
deux auteurs, un metteur en scène 
(André Brassard), des producteurs 
(Guy Latraverse, Camille Goodwin) 
des musiciens, chanteurs et tous les 
artisans, c’est une production pure­
ment nationale que l’Opéra de Mon­
tréal ajoute à son calendrier régulier 
1989-90.

Francis Sommer a concouru au 
Festival de la chanson de Granby, en 
1982, il fut un temps éducateur phy­
sique avant de retourner chanter dans 
des revues. Michel Comeau est mu­
sicien, accompagnant des chanteurs 
sur scène et en studio, et il compose 
pour le cinéma, «Jésus de Montréal» 
et «Cruising Bar» par exemple.

MENU
ARTISTIQUE

Ce soir, à 19h30, à la petite salle 
du pavillon central de l’Université de 
Sherbrooke, rencontre avec deux re­
présentants du Conseil des arts du 
Canada organisée par le Conseil de la 
culture de l’Estrie.

Ce soir, à 20h, au restaurant Le 
Sommet de l’Université de Sherbroo­
ke, première joute de la saison de la 
Première Ligue Universitaire d’im­
provisation de Sherbrooke (PLU1S).

A L'HORAIRE 
DE CABLE 11

I6H00: TELECONFERENCE
(Université de Sherbrooke — Bourses 
Canada 1989-1990)
17H30: REFLET D’ART (Chroni­
ques et entrevues sur le culturel et 
l’artistique du Sherbrooke Métropo­
litain)
I8H30: TELECONFERENCE
(Centre de Réadaptation Estrie) 
19H00: TELE-CONFERENCE
(Chambre de Commerce Sherbrooke 
— Centenaire)
19H30: TELE CONFERENCE (Cé­
gep de Sherbrooke, étudiants Scien­
ces humaines — Stage en Amérique 
latine)
20H30: TELE-CONFERENCE
(Coop. Développement Estrie et Fé­
dération Coop. d’Habitation Popu­
laire Cantons de l’Est — Soirée Mé­
rites)
21H30: TELE-CONFERENCE
(A.S.P. Estrie — Semaine de sensi­
bilisation)
22HOO: DOCUMENTAIRE (Le sa­
laire a-t-il un sexe?)
22H30: TELE CONFERENCE (Mu­
sée des Beaux-Arts de Sherbrooke) 
23HOO: TELE CONFERENCE (M. 
Michel Forter: Les nouveaux mar­
chés des années 90)

iLe Théâtre 
Entre Chien et Loup
Tél |8I9) 564-3144

AU BOUT DE 
MON CRAYON

texte de Jasmine Dubé
mise en scène de 

Denys Caron

avec
Guylaine Bérubé 
France Parent 
décors: Stéphan Fouquet 
éclairages: Vincent Desmarais 
musiques: Michel Côté

S°°»D u PARC

JlAC OUI S

CARTIER
Réservation: 819/821-5489

DIMANCHE 
29 octobre 14H00
une collaboration de

, O < nr i** 1 1 ' 1 r i
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Emile Nelligan avait des amis 
comme Arthur de Bussières, rôle 
eonfié à Daniel Jean, le plus souvent 
violoniste avec Paul Piché, Michel 
Rivard notamment.

Roger Bellemare, poète et déjà di­
recteur d’une galerie de peinture, 
chantera Eugène Seers (de son nom 
d’écrivain Louis Dantin).

Louise Forestier sera la mère ca­
nadienne-française (née Fludon) d’E­
mile Nelligan tandis que Jim Corco­
ran interprétera son père David Nel­
ligan, un Irlandais inspecteur des 
Postes de son métier.

Renée Claude chantera Robertine 
Barry, à l’époque directrice des pages 
artistiques de «La Patrie» et amie de

Nelligan, de 16 ans son aînée et qui 
eut de l’influence.

Les personnages des deux soeurs 
du poète ont été confiés à deux dé­
butantes en chanson et musique: 
Dympna McConnell sera celle qui a 
choisi de vivre en anglais, Marie-Jo 
Thério celle qui a préféré l’autre lan­
gue officielle.

Les Délices des 7 Mers
livrât de Michel Tremblay (à gauche), musique d'André Gagnon, «Nelligan» 
sera créé au Grand Théâtre de Québec, le samedi 24 février.

ECHOS DU MONDE ARTISTIQUE
Activité automnale à Compton

Dans le cadre de ses activités au­
tomnales, le personnel du Lieu his­
torique national Louis-S. St-Laurent, 
à Compton, invite le grand public à 
découvrir les paysages des Cantons 
de l’Est tels que représentés par di­
vers artistes paysagistes du 19e siècle.

Cette activité, qui se déroulera di­
manche, le 29 octobre entre 13 et 17 
heures, permettra à Mme Monique 
Nadeau-Saumier, historienne d’art et 
muséologue qui s’intéresse depuis 
déjà plusieurs années à cet aspect de

notre histoire de présenter, à l’aide de 
nombreux documents et esquisses, la 
région à travers le regard de plusieurs 
artistes dont Joseph Bouchette, Bar­
tlett et William Hunter.

Cette rencontre vise à inciter la 
population à prolonger sa balade 
dans la région et à découvrir les paya- 
ges qui la composent.

Celle-ci, de même que la visite du 
Lieu historique national Louis-S. St- 
Laurent, sont gratuites.

7 savoureux repas 
de fruits de mer 
à partir de

En vigueur du
7 octobre eu 7 novembre
Profitez-en maintenant!

1. Crevettes farcies au crabe
2. Filet de sole farci aux crevettes
3. Fettucini aux escargots, sauce rosée
4. Tournedos et coquille de fruits de mer
5. Assiette de langoustines
6. Filet mignon et King crabe
7. La grande croisière comprenant :

le pikilia ou les coeurs de palmiers 

la salade césar
l'assiette de crevettes, langoustines 

et brochette de pétoncles 
le thé ou café

ICS
Délices 
des éviers 3820
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soit loué !
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Haute technologie est souvent 

synonyme de hautes dépenses. Heureu­

sement, il y a le plan de location Esso.

En louant votre fournaise de Confort au 

foyer Canada, vous profitez de la haute 

technologie en matière de chauffage 

tout en économisant. En fait, cet appa­

reil (fournissant jusqu'à 112 000 BTU) est

PAR MOI
INSTALLATION RÉGULIÈRE
Fournaise â air pulsé Taxe incluse, base 60 mois

si efficace

que dans certains cas vous réaliserez jusqu a 24 % 

d'économie sur votre consommation de mazout.

De plus, pour toute la durée de la location, 

votre fournaise est couverte par le plan de protec­

tion Confort au foyer Esso, sans frais supplémen­

taires. Mieux encore : au bout de cinq ans, vous pourrez devenir propriétaire 

de votre fournaise en l'achetant pour la modique somme de... 1 dollar! 

Appelez sans tarder Confort au foyer Esso en composant le (819) 569-9744 

(Sherbrooke), (819) 849-2771 (Coaticook), (819) 843-2723 (Magog),

(819) 826-2575 (Richmond).

LE CLIMAT IDÉAL
Confort au foyer

Certains prod ut* ou services peuvent ne pas être offerts dons votre région
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